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En Turquie, la medecine magnetique est pr&tiquee un peu partout ( Voir page 232).



-A\

rti y

. i

t

■ «s

• a •\ • ' *?; ;u
>. '.i.

I ! i♦ k
* !'v

{

1

l

L A  V IE  M Y ST^R IE U SE . Publication bi-mensuelle paraissant leIOetle25
Fom laleur : DONATO

Directeur : M. MAURICE DE RUSNACK
Principaux collaboraleurs. PAPUS. — DONATO. — Hector DURVILLE. — Gaston BOURCEAT. -  Jean BOUVIER 

v- Le Comte LJonce do LARMANDIE. — FABIUS DE CHAMPVILLE. — Eugene FIGUIERE. — Jules LERMINA,
-  A. MARTEZE. — MARC MARIO. — Evariste CARRANCE. — Alexandre MERCEREAU. -  E ly  8TAR. — Ernest 
BOSO. — Edouard GANCHE. — Nonce CASANOVA. — Jacques NAYRAL. — Nicolas HUTTER. — Sylvain DE 
GLANTINE. — Henri MAGER. — RenJ d’ANJOU. — Fernand GIROD. — MAGUELONE. — M“ ' DE LIEUSAINT
— Mm° ANDREE DARVIN, etc.

CONDITIONS d ’ABONNEMENT { E U ^ g e r :  uS I n . 6 f l t n t l
Tout co qui concerns Vadministration, la redaction, la eormpon* 

dance et les envois de fonds. doit itre adrcsU A M. le Directeur 
de la » Via MyttSrieuse », 8, rue de VEstrapade, Paris (V*),

Sommaire du Samtro, — L'Amour des Betes, Donato. — Nos Culls, 
borateurs iutimea, M. 1IENRI MAGER. — Le Zodiaque. ELY HTAR.
— Essai de sociology occulte, A. MARTEZE. — I-a deux fois n>ort*\ 
JULES LERMINA. — Theorie et Procdd^s du Magnetisms, HECTOf 
DURVILLE. — Marque par le Destin. MARC MARIO. — Page 
des Abonnds. — 8oci6t6 Internationale de Bechrrches Psychiquei
— Nos Echos, MERCURE. — Consultations. — Pctitea Annoncea. -  
Librajrie, — Anuonces.

X _,’- A .n V E O T J R ,  I D E S  B E T E S
P a r  le Profe&seur 1 )0 S A T O

Je regardais, il y a quelques jours, gtendu sans vie, dans 
une rue de la banlieue parisienne oil j ’ai 61u domicile, le 
corps d’un petit chien griffon, 6cras6 par une automobile.

En attendant la voiture de rSpurgation, les commfcres 
disaient leur mot, et je vous assure qu'il n’etait pas tendre 
pour la gent canine.

Une dame, en passant sAtait ecriee : « Ah ! la pauvre 
bete ! »  II n’en fallut pas plus pour d6chainer le rire des 
femmes, Quelques hommes m^rne haussfcrent les epaules 
pour faire sentir leur m£pris de cette piti£ pour un chien.

« Qui n’aime pas les betes, n’aime pas son prochain »  dit 
un vieux dicton. Je ne vais pas jusquA cette affirmation 
connaissant des gens qui n'aiment pas les betes, parce 
qu'ils ne les ont pas 6tudi£es, et qui pourtant ne manquent 
ni de bont6, ni de charitA

Cependant, je dois dire que le proverbe trouve son appli­
cation dans tant de circonstances qu’il n’est pas extraordi­
naire qu’il ait pu passer pour un acte de vArit6.

Ces commeres, qui, tout k l ’heure, dlploraient que les 
chiens soient si nombreux dans la commune, et qui disaient 
que ces betes etaient sales, puantes et dangereuses, vont 
rentrer dans un logis en d£sordre ou balay6 k «  la va vite ». 
Apres avoir bavard^ quelques heures au coin de la rue, 
elles n’auront pas le temps de faire la soupe du marl, les 
enfants, au retour de I’lcole recevront force talo.ches pour 
une tache k leur tablier ; la vie familiale sera transform^© 
par elles en un enfer qui conduira Thomme au cabaret et 
desagregera le manage.

«  Ce qu’il y a de meilleur dans l’boinme, e’est le chien ! »  
a dit Gavarni dans un dessin cel£bre. C’est une amusantc 
boutade. Cependant il faut dire que ce compagnon a droit 
a quelque amiti£ de notre part et que les commferes qui le 
vouent aux g^monies pourraient prendre sur lui quelque* 
fois des lemons de d6vouemept, de courage et de fid61it$.

Est-il une creature au monde, aprfes Thomme, qui merits 
d’etre aim6e plus que le chien ? De tous leg animaux, c est 
celui qui nous touche de plus prfes, qui vit de notre vie, 
qui partage nos joies et nos peines et qui sait en manifester 
du contentement ou du d£sespoir.

Le chien lit sur la figure de son maitre l ’ambiance des

6v6nements. Quand un deui! l’afflige, il Je sent ; il hurle 
a la mort, parce qu’il la sait cruelle. Il jappe et fr&illc 
quand un sourire £caire la maisun d'une joie fugitive.

Je n'irai pas jusqu’ii rappeler I'histoire du convoi du 
pauvre, consacr£e par la chromo-lithographie, c’est peut- 
etre une l£gende touchante que ce chien qui suit seul lc 
convoi do son maitre, mais je sais pourtant des chiens qui 
se suicid&rent — parfaitement, c’est le terme — pres du lit 
de leur maitre, refusant toute nourriture et poussant des 
cris plaintifs, en regardant le cadavre de celui qui les 
pi\>t6geaient dans la vie et leur fournissait les deux seules 
choses dont ils sont avides : les caresses el la patee.

Je comprends qu’il est des gens qui se rendent odieux par 
leur amour des betes Certaines vieilles lilies au coeur des- 
s6che, qui ont rate leur vie et ne copnairont jamais le 
bonheur d’un foyer ont reports leur affection sur des 
chiens, des chats et des perroquets et les traitent mieu\ 
que des enfanls. On peut plaisanter ces manies, on pent 
memo fp ir ceux qui s’y  livrent; il faut pourtant montrer 
encore 1& de l’indulgence. Chacun se taille la petite part 
de bonheur qui lui convient, et si les betes ont pu procurer 
quelques heures douces k ces d6sh£rit6es de l’existence, il 
faut les b£nir d’avoir accompli ce prodige.

La vArit£, c’est qu’il faut accorder aux animaux la pro­
tection que les forts doivent aux faibles, qu’il faut savoir 
en tirer le meilleur parti sans jamais les brutaliser ou leur 
faire du mal. Connaissons-nous assez le mysttre de la crea­
tion pour affirmer que les betes n’ont pas d’Ame ? Je crois 
au contraire que ces $tres sont cr£6s pour nous rappeler 
tous les jours les vertus qui nous font d6faut : le courage, 
la sobri6te, la patience et la bonte, et que par consequent 
Pintelligence qui les aniine est beaucoup plus que de 1’ins- 
tinct. Les chiens sont des creatures inf6rieures dit-on. Soit, 
mais ces creatures inf£rieures qui possMent toutes no? 
qualitAs, sans avoir nos d^fauts, nous sont certainement 
supSrieures, et c’est par Ik qu elles ont le droit de vivre 
sous notre protection.

Mol aussi, j ’ai possede pr6s de vingt ans un mAchant 
roquet. Avec l’&ge, ii 6tait devenu acarifttre, grincheux. 
bruyant et paresseux. 11 ne me quittait pas pourtant et je 
voulais que sa mort soit douce comme le fut sa v ie ; d’abord 
parce qu’il y a une certaine fierte a se dire qu’on a rGgle
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Oxistcnce d’une creature de fugon a lui procurer le bonheur 
— ce qui est impossible de 1’homme a Phomme — ensuite 
pnrce que ce m6chant roquet fut le compagnon de ma vie 
dans une periods d’ann^es qui ne furent pas toujours gaies, 
et qiPen regardant ses yeux presque aveugles, je me sou- 
venais de inille choses joyeuses on tristes dont il fut le 
tftrnom toujours affectueux, parce qu’enfin cetto b6te sans

race, sans beauty m’aimait toujours du mSme amour iin-
muable.

Et quand a son tour, mon chien fut etendu sans vie, 
devant moi, il y  a quelques Jours, les larmes me vinrent 
aux yeux et je sentis que quelque chose se brisait dans mon 
cceur.

DONATO

cNos Gollaborateurs Jntimes
M. Henri MAGER

Ce u'est pas a 1’etude experimental^ des seules sciences 
psychiques que s’est vou6 M. Henri Mager. I l  a p£n6tr6 
loutes les sciences, en homme qui veut connaitre le com­
ment et le pourquoi des choses et qu'aucune difficult6 ne 
rebute : par des recherches, longues et patientes, il a pu 
voir un peu au-dela des hori­
zons auxquels la vue se limite 
d'ordinaire.

En 1893, a l’dge de 34 ans, 
aprfcs l’achfevement des ou- 
vrages qui lui valurent la 
reputation d’un colonial avis6 
ii projeta d'etudier la Pla- 
nfete et les Terriens ; il visita 
seize fois l’Afrique du \ord 
et eatreprit le Tour du Monde : 
il Taccomplit m6me trois fois.
Il visita PEgypte, ou il 6tudia 
1’antique civilisation pharao- 
nique, ou il d^finit le r61e as- 
tronomique de la Grande-Py- 
ramide de Giz6h ; il parcou- 
rut rinde, p6n6tra le mystfere 
des Temples de Madoura et 
des soci6t£s secretes de rinde 
Anglaise, 11 fut regu solennel- 
lement dans la cdl&bre Pa- 
gode de Villenour ; il assista 
m  travaux des fakirs, aux 
sacrifices brahmaniques, aux 
danses sacr^es, aux f&tes des 
castes, et approcha le feu qui 
ne s’6teint jamais. Il par- 
courut l'lndo Chine, de la  Co- 
chinchine au Tonkin ; puis fit 
le tour de l’Australie, en fran- 
cliissant le d6troit de Torres 
si redouts des navigateurs ; 
il traversa le Pacifique et s6- 
journa dans les Archipels po- 
lynGsiens; il sillonna 1’OcSan 
Indien, par deux fois, il s’ar- 
ffita k Madagascar et monta 
> Tananarive ; adversaire des 
'lemi-mesures, il se pro- 
dOEiqa en 1894 et 1895 centre l’ institution d'un protectorat 
frangais sur M adagascar; il r6clama Pannexion do la 
Grande-Ile; envers et contre tous, il imposa cette solution 
Toi $tait la seule conforlne aux int6rdts frangais. De ses 
¥°yages, il rapporta quelques volumes d’impressions,

HENRI MAGER
Kjperience tur Forces attractivet. — 8i 1’ou approcho le doigt 

lateralement d’un© tig© mobile sur pivot, tige en Ebonite, en 
olre. voire m6me en papier, ou plus g6n6ralemcnt eu matter© 
conservatrioe de l*dlectricit6 fmauvaise conductrice), la tige est 

attiree par le doigt et ellc suit le doigt s'il se deplace.

notainment Le Monde Polynesien et La Vie d Madayascart 
quelques volumes de conseils, notamment ses Rapports dc 
Mission commercials, et Vinyl-Cinq annees de Politique 
Colonials, sans parler d’autres oeuvres d’allure classique, 
fruit d’etudes a travers le monde, d’un g6ographe conscien-

cieux, tels l’A/Zas d'Alytrie et 
Tunisie et le Nouvel Atlas 
Colonial,

D61aissant la Geographic 
aprfes ces longues visions des 
Terres et des Hommes dans 
les deux hemispheres, Henri 
Mager porta ses curiosites de 
savant vers l’6tude des scien­
ces electriques et les sciences 
magn^tiques.

En creusant les problenies 
des manifestations 61ectri- 
ques, et notamment de la 
telSgraphie sans fil, il aboutit 
a des constatations qui sur- 
prirent : ses articles sur la 
facility pour tous, d'intercep- 
ter les radio-t61£grammes ont 
fait sensation en 1908.

En ce qui concerne les scien­
ces magnStiques, il a ref ait 
et continue les experiences de 
Pouillet, sur Paction de la 
Terre et montr6 Pinfluence 
des eaux souterraines en mou- 
vement sur l’aiguille aiman- 
t6e. ,

Abordant la philologie, il a 
gtabli la parents, jusqu'alors 
insoupgonn£e, des langues 
Indo-Europeennes et Indo- 
Oceaniques: d’importants tra- 
vaux, publics recemment k 
l ’gtranger, viennent de 16giti- 
mer sa th&se hardie.

Les sciences psychiques ne 
pouvaient laisser indifferent 
un chercheur aussi passionne 
de vSrite et de progrfes. Henri 

Mager les a abord£es par Pexperimentation, en les tenant 
pour des sciences exactes. Des faits indiscutables, voil& ce 
qu’il a voulu saisir, et, s’attachant aux questions les plus 
hautes, il a tenu k constater, s’il est possible, pour un 
cerveau humain, de voir a travens corps opaques, de
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LE ZOblAQJUE

lire sans le secours des yeux. II  s’est e f fo r t  en outre de 
saisir l’essence de la Pens^e, et il y  a quelques semaines, 
il exposait ses conclusions.

Aprfcs avoir ytudiy la surface du Globe, il voulut en 
scruter les profondeurs ei pendant quelques ann6es, il 
s'adonna a la g6ologie, en portant plus particulierement 
ses recherches sur les eaux souterraines : il publiera, pro- 
cnainement, le r6sum6 de ses investigations en un volume

qui aura pour titre : Moyens de decouvrir les eaux souler. 
raines : sans m6priser la Baguette, qu’il a d’ailleurs rehabi­
litee en montrant les causes de ses mouvements, il indi- 
quera les moyens scientifiques de reconnaitre la presence 
des eaux profondes et de les atteindrc.

Tel est notre collaborateur.

Fernand Gmoi).

LE ZODIAQTJE (1)

Le Verseau.

Onzigme signe Zodiacal, d’apres l ’ordre g^n^ralement re- 
connu, le Verseau (ou verseur d'Eau), est repry&enty allego- 
riquement par un Ondin a la barbe de Fleuve, couronny de 
plantes aquatiques, et couchg prfcs d ’une Urne pench^e d’ou 
sort une eau limpide et jaillissante.

I l  tient en sa main un Trident tout comme Neptune, le 
dieu des Mers.

C’est le Symbole naturel des sources murmurantes et 
des cascades ou les rayons solaires, comme sur un 6cran 
vaporeux, creent parfois un charmant Iris multicolore.

Ce signe Zodiacal est aussi le Symbole de la pluio, 
car, malgr6 qu’il soit classy parmi les signes d’Atr, il est 
en r6alite l’eau de Vair.

En Occultisme, cet element est le Symbole de la Com­
munion universelle. En effet, 1’humanity varie ses ali­
ments solides d’apr&s les gouts et les clim ats; ses boie- 
sons peuvent ytre aussi plus ou moins varides ; mais cha- 
cun respire, et l ’aliment fluidique de nos poumons ne va­
rie, sur tout© la surface du globe, que par son plus ou 
moins de purety.

C’est pourquoi, cn Astrologie, l ’A ir eet le Symbole de 
toutes nos relations, qu’elles nous soient sup6rieures, £ga- 
les ou infyrieures.

Le Verseau est I'emblemc de nos relations sociales, su» 
pdrieures.

Dans notre enfance, ce Signe represente nos instruc- 
teurs, nos tuteurs, nos educateurs, nos chefs hterarchi- 
queo, nos maitres (ou soi-disant tels), nos protecteurs, et, 
en g6n6ral, tous les £tres dont nous' dypendons et qul 
ont, socialcment, un certain pouvoir sur nous.

Il symbolise aussi le public, de qui nous attendons la 
source dc no* ressources, si nous avons le bonheur de 
n’Gtrc pas des rentiers.

Embiyme naturel de la fycondite terrestre, de 1 'eau, qui 
vient a travel’s Vair humecter la terre que le feu du char 
de Phoebus calcinerait sans elle, le Verseau est toujours 
un appui, un soutien, une force auxiliairc de nos efforts et 
de no-i initiatives personnelles; c’est le Signe Providentiel 
par excellence. Celui qui, dans les terrihles moments d'6- 
preuves nous apporte le secours invoquy et impatiemment 
attendu.

C’est un Prot^e aux aspects multiples d ’apres le rang 
social qu’ il occupe, ou que nous occuponts nous-mSmes. 
Pour les riches, il est le Pacto le; pour les pauvres, le 
donneur d ’aumdnes; pour le commergant, la clientele; 
pour 1’artiste, 1’amateur ou l’acheteur; pour tout le monde, * 1

Voir num6ro 56.
(1) Nous commencous nos etudes sur le Zodiaque par ce signe, 

non par le B61ier, pour les raisons que l’on connatt d6jA.
Dr ELY STAB.

celui que l ’on salue, que Ton respecte et pour Iequel on a 
les Cgards ou de Tadmiration.

— « Si tu veux reussir dans le monde, — dit un pro- 
verbe persan attribue, je crois, a Zoroastre, — traite tes 
infyrieurs comme tes egaux, et tes egaux comme tes supe- 
rieurs. »  '  * --------

Or, le moyen d’attirer sur soi la  protection providentielle, 
et de reussir dans ses entreprises, c’est d’dtre bon envers les 
petits et les faibles (surtout envers les animaux dont nous 
sommes reellement la Providence).

Quand, sur un Horoscope, le Verseau occupe lu premiere 
Maison Solaire, le sujet sera un ytre bienveillant, aimant a 
conseiller, a instruire, a consoler, a secourir, a proteger 
ceux qui Tentourent.

11 aura toutes les qualites exquises que Ton attribue 
generalement aux Jupityriens (1).

Son temperament fondamental sera le sanguin.
Quoique tr&s confiant en lui-myme, il ne verra pour- 

tant se realiser la majeure partie des chances heureuses 
auxquelles il a droit, que durant la seconde moitiy de son 
existence.

Avant sa trentteme ann6e, Targent viendra difficile- 
ment a lui, et il n’aura aucune chance de voir son bien- 
ytre augments par dQ6 heritages familiaux.

En revanche, tous les travaux souterrains: mines ou 
fouilles archSologiques, lui peuvent ytre trfcs profitables, 
pycuniairement.

Sa position sociale sera, au d6but de 1’existence, ou
pSnible, ou tr£s entrav6e par des rivalit^?, ou des divi­
sions familiales.

D’une nature trfcs aimante, il tse maviera de bonne 
heure et souvent avec une personne de nationality ytran- 
gfcre, ou bien qui, aprfcs le mariage, Temm^nera h l’e- 
tranger ; mais cette premiere union sera dytruite pre- 
maturyment par un divorce, ou par un veuvage, — 
selon la nativity diurne ou nocturne du sujet.

Sa mbre ne sera pas tree bonne pour lui, elle lui pr$* 
fyrera, — sans raisons, — un fryre ou une sceur plus 
jeune, et il y aura dissention entre lui et sa mere.

Elle sera sujette k de graves accidents et m§me a un 
danger de mort violente.

Comme santy, le sujet influence par le 'Signe du Ver- 
.seau, aura de frdqunnts maux de gorge dans sa jeu- 
n-essie, depuis l ’Esquinancie bynigne, jusques au croup 
meurtrier.

Ses fonctions iptestinales laisseront a dfeirer et une 
opyration au ventre pourrait devenir necessaire, -  
(pour le chirurgien surtout,) a la suite d'un ychauffe*

(1) J'en demande de tout mon coeur pardon a l’Astrologie 
ctaire, mais le Signe du Verseau est Jupitfrien; c’est le signs 

Poissons qui a une influence Saturniennc.

Cherchona dana la tclence des myatbree. I'exaltatlon de noe sentiments fraterneis.
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ntant prolong^, qu’un traitorwent par les simples gu6- 
rirait bien plus surement que Je bistouri homicide !

A l’automne de son existence, le sujet aura des rhu- 
matismes articulaires qui se feront sentir surtout aux 
genoux.
'Son remade naturel nst VHydrotherapie.
La couleur compl6mentaire de son Aura psychique, est 

le jaune d’or, couleur que ses yeux aimeront a fixer lon- 
guement, et qui m6me peut avoir sur lui une influence 
th$rapeutique s6rieuse.

La Gemme porte-bonheur des sujets, est la Topaz#.
Les Dames influences par ce Signe, aimeront a. por­

ter sur leurs chapeaux, des rubans jaunes, des ailes ou 
des oiseaux. L ’aviation, — cette superbe conqu&te de 
l’Air, aura le privilege de les passionner, de prW rencp 
a tous les autres sports.

Un bon point & leur actif: elles seront fidfeles en amour.

D>- E LY  STAR.
(A suivre.)

Essai de Sociologie occulte

Parmi les personncs qui lisent cetto Re­
vue il cn cst quelques-unes, en Province 
surtout. qui n’osent avoucr leur croyano© 
dans les Sciences occultes. —  Elies n’en 
parlent qu’avec des amis surs et elles he­
sitant parfois a fa ire des proselytes. Elles 
craignent d’abnrd l’ironie. Elios craignent 
egalement qu’on ne les accuse de s’oecuper 
d'ceuvres diaboliques. 11 en est des mots 
comme des inonnaies. Le tout est de s’e- 
tendro sur les valours. «  Les sciences oc­
culta®, graphologie, chiromancie, physio- 
pnomonie... tout <?a c’est des diableries »  
disent quelques vieilles gens qui ont ete 
« estampes. par une vioille bohemienne 
de passage. «  Tout. ?a ce sont des su­
perstitions »  dit le ieune gars tout frais 
sorti do i’ccole primaire avec son certi- 
ficat. d’etudes. — Eh bien non ! La rae- 
finnce des vieilles gens et la fatuite juve­
nile tin blauc-bee sont en defaut. — Par 
definition les sciences occultes viennent du 
mot occulte qui vent dire cachees. — Ca- 
rheps, non pas qu’on les cache parce quo 
lour etude soit contraire aux lois et aux 
rnceurs. mais tout simplement caches 
parce qu’on ne les etudie pas assez. — 
A *ort comma nous le verrons par la suite.

Los sciences qui se vulgarisent le plus 
do nos jours ont commence par etre oc- 
rrLTES avant d’etre officielles. Avant de 
decorer et de combW d’honneur nstrono- 
mos. cliimistes et phvsiciens comme on le 
fait aujourd’hri on a commence par les 
oondamner a la prison ou au bfieher. 
Gdilee comme astronome a gotite de l’uno 
ct- a frole lYutr'*. Aux epoques nncien- 
nes ces sciences dont on ensoigne les ru­
diments bisque dans les ecolos de village, 
artronomie. cliimie. nhysique etaient des 
sciences occultes. Si d’aventure un bravo 
naffister avait fait l’experienc© classique 
dc l'ceuf dans la carafe il n’est pns cer­
tain one le- brakes ccmm^r^ n’eussent 
• dit « Il y a quelque diablerie la- 
de'^ns. ,

Est done science occulte tout* science 
qui nous est inronnn«. C’est la photo- 
cc-miiio pour un non photoerraphe. o’est la 
million© pour un non musicien. Si quel- 
quefois on ajoute au mot occult© le mot 
madtique cel*1 ne vent pas pin* dire dia- 
Minne q«e les mots cle medecin. de phar- 
T"ac;en. de chirurgien ne sont svnonvmes 
dVmpoisonnenrs ou de tortionnmres. 
T/*mportar+ est done cle se persuader it 
w*men\e d’abord et aux autres ensuito 

«ent nrnMon^v les sciences occultes 
sans et-ro up imL©e’lo ou un gobour et 
8sns etr* rn p^nnot dn liable.

Ouand le mot occulte n’effarouehera 
vos nmis et ''onna^ssnnces. si tnnfe- 

ffl’s vous ntrje de leur fairo le petit 
r̂ -’cnnement ei-dessus. ce que je ne con­
tain© pas car il faut dans cos matieres

eviter toute allure de pedanteric, tout en 
wiant pret a toutes les ripostes, il vous 
faudra arriver a faire faire de l’occul- 
tisme a vos incredules sans qu’ils s’en 
doutent. Comment Y — Oh trea simple­
ment. Le moindre examen d’une lettre 
cVun ami ou niieux do plusieurs lettres 
peut servir a eela. Les cachiers d’un en­
fant fillette ou gar$onnet s’y pretent ega- 
leraent.

lies uns ecrivent bien, tres bien, pre- 
tentieusement meme, d’autres ecrivent ne. 
gligemment. a la bonne franquette, cer­
tains tassent leur ecriture, d’autres l’e- 
cartent. l’elevent. l’ecriture de certains 
est tremblee signe de vieillesse, de mala- 
die. de convalescence. Sans etre un gra- 
pbologue, toute personne de bon sens rap- 
prochcra successivement les ecritures ci- 
dessus des caracteristiques ci-apres : per­
sonne soignee, elegante, coquette, negli­
gee. sans fapon, econome, prodigue, tran­
che mais un peu fibre. Je ne vous dis pas 
que ce sera exactement cela car d’un exa- 
raen superficiel on ne peut tirer que des 
‘conclusions s'upprficielles. H faut^ aussi 
tenir compte de circonstances... mais mal- 
gre cela. tenant en main la lettre ou les 
lettres il vous sera facile de dire : «  Est- 
ce que un tel, n’a pas telle qualite ou tel 
sefaut 0 Ou encore : on dirait que ce- 
lui-ci a ete malade. Ces remarques non 
pbremptoires, non affimatives. seront 
plus ou moins approuvees par votre ou 
vos auditeurs. S’ils sont un peu perspica- 
ces ils en feront eux-m6mes et remarque- 
ront certaines concordances qu’ils n’a- 
vaient jamais soupconnees. Ils auront fait 
df> Vorcultisme. avec vous. De la a leur 
conseiller k l’occasion uno recherche plus 
complete il n’y a qu’un pas. Vous avez 
fait et fait faire de la graphologie, 
science occulte autrefois, science connue 
fnijourd'hui science officiello demain, que 
dis-ie, auiourd’hui. Les experts en ecri­
ture accreditds pres des Tribunaux sont 
tons un peu ou beaucoup grnpholognos. Qua 
fait done la graphologie P Elle ctablit par 
sos rocherohes, ses comparisons (comme 
vous) ses deductions (comme vos audi­
to rs  et vous-meme) des donnees tres s<?- 
riouses, sur le caractbre. le temperament 
et par suite les aptitudes de Vindividu. 
Ce caract&re. co tempernment. oes antitn- 

- d̂ s etant. les outils aver lesquels rhacun 
batit sa destin^e, on voit Vencbaine- 
mont logiqre qui existe entre le point de 
depart et le point d’arrivee et jusnu’a 

de î’e on pent efflouiVr c<̂ mot redon- 
table : 1’Avenir. Esf-on soro'e* 9 A-t-on 
fait un parte avec le dinble 9 Est-on un 
imbecile ? pour croire eela. Pas le moins 
du monde.

Pour la graphologie j ’ai cause gagnee.

Dcpuis longtemps, elle a, comme l’on. dit. 
droit de cite. Les almanachs J’ont propa­
ges. I l  n’y a pas de Revue ou de journaux 
de modes qui n’aient des graphologuea 
attitres. Sont-ils forts ?... Tout est la. Il 
cst ccpendant important d’avoir affaire 
a do bons spccialistes car il en est d’une 
analyse comme de la toilette d’un Mon­
sieur qui a oublie de mettre sa cravate. 
C’est cela et ce n’est pas cela. C’est peu 
et c’est beaucoup. I l  manque la cravate 
ct la toilette n’est pas complete. Il faut 
faire en sorte que l’analyse graphologiqu© 
soit complete v compris la c r a v a t e .___

LYtude de la graphologie est done la 
premiere dont il faut parler aux profanes, 
aux sceptiques, parce que c’est elle auf 
leur semblera la plus logique. la plus 
vraie et celles dont ils seront le plus a 
meme de profiter et de faire profiter leurs 
proches. I l  y a la autre chose qu’un jeu 
dc societe destine a dire d’agreables ba- 
nalites aux gens (lu monde et A tourner 
de gracieux compliments a de gracieuscs 
jeunes filles. Il y a la une couvaisso^nce 
des oaracteres qui peut etre suirie d’ef- 
forts de redressement et de perfretionne- 
ments de ces memes caracteres. Il y a de 
plus un controle de ce redressement et de 
la marclie vers le perfectionnement de soi- 
meme et des mitres. Avis aux jeunes gens, 
aux jeunes filles qui comprenant lb sens 
frofond pe la vie veulent progresser. 
Avis aux parents.

Je connais une institutrice qui chaque 
nnnee, ii chaque renouvellement de sa 
classe( de tres grands eleves dont le corps 
et le caraetere prennent la deuxibme 
forme) examine attentivement les premie­
res lignos ou’ il leur fait ecrire. C’est le 
moment de la rentree l’eleve a encore une 
certain© independance. L ’air de bon gar- 
ronisme du maitre leur evite le desir. na- 
turel ebez les enfants. de obereher b. se- 
duire leur nouveau maitre. En un mot its 
sont naturals, Negligemment. sans aucune 
recommandation special©, comme s’il s’a- 
gissait d’une choso banale. il leur de­
mand© d’ecrire sur une feuille de psnier 
grande comme la main, qu’ils detachent 
oux-memes de leur cabier (avec ou sans 
precaution® e’est leur affaire') leurs noms. 
prenoms, date, lieu d* naissnnoe. 
exact (gare aux calculatenrs etourdiR1) 
•l^micile. profession des parents tous de- 
tads utiles connaitre. Les eleves n’v 
voient pas malice et dans ces quelques li- 
gnes ils so livrent Presque entiers.

Aprbs examen des feuilles% vqici q ^ l- 
uvos nnes des observations indiv’duell^s 
faites Ji cheoun. pour montrer que le petit 
doigt a parle.

«  Jules, fl doit souvent vous arriver de 
monter 1’oscalier quatre a quatre pour re

La VIE MYSTERIEU8E, charme, amuse, Inatrult. salt rendre fort salt rendre bon
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paror ros oublia. —  Etienne, vous no do- 
vez pas etro toujours commodo avoo vos 
parents et avoc vos camn mdes. —  Jo r*ro»s 
quo i© n’aurai pas bosnin do dire & Einilo 
do eouvrir ses livres avec soin. —  ‘Jacques 
rouvrira los siens mais co sera mal fait. —  
Qnand h, Joan, il oat maladif il doit souf- 
frir do tello partie du corps. —  Note* 
bien quo cot instituteur no fait quo pou 
do qrapholocio. II v crolt pnree qu’utio 
experience d^.ia longue Ini a sonvont eon- 
firmA sea deductions. Il s’on sort pour con- 
naitro sos 61hves on pour tAclior do los 
ronnaitro, pour los porfoctionnor ot los 
amener & s© porfoctionnor ot pour on’ils 
controlent eux-memes le reflet de lenrs 
sentiments sur Teur rtrnpre {•critu rr. con­
trol© qui pout £tre. oui doit otro foit do 
temps en temps. —  C’ost commo si Ton so 
tatait moralemont. lo pouls. —  .To dir-u 
aux parents qui me feront l'honneur do

me lire, faites-en autant, e’est intcrea- 
sant cVst utile, e’est uno manibredo prim 
rer votro affection a vos enfants.

Dans quelques annees los Sciences ©c- 
cultos ot Tetudo des mystores do la vio 
pour lesquels nous m^nons 1© bon combat 
ioi soront science* courantes mais tres cor- 
tainemctit sous d’autros noms. Vous no 
voudries pas quo la Seionce officiell© ot 
les Snobs adoptassent los noms on memo 
temps quo los inctbodes. Vn beefsteak 
epais s’nppolle un biftock solid©... mais 
clioz los gourmets cola s’appolle un Cha- 
foaubriand. Une soupo anx choux dans la- 
quello ontrent du lard, dos choux ot dos 
autros legumes no s'nppollc soupo aux 
choux quo sur la table d’un formier... 
Kur la table d'un financier cela port© un 
rom plus rnnflant. C’est nimi on© nos of- 
ficiols qui oombattent mnaw&isuie et hvp- 
notismo, gu^risseurs cuerisseusos et sug-

I gestionneurs qui £u<Srissent aana medica- 
I monte ont invente 1© beau mot d© « P®y- 

ohotherapi© »  sous lequol ils se risquent i  
employer peu a pou los methodes qu’iU 
n’ont pas ’deoourertos.

Cola m© rappelle un do mos bons amis 
que jo recontrais un iour a la campagn* 
marchant aflegrement ot auquol io disais: 
«  Tiens. tu y viens a roxercico do la mar- 
eh© a pied >». Penses-tu me dit-il, je no 
suis pas un ehemineau. -lo fais du footing. 
Pour lui, la bicvelett© n’est pas «  cbic » 
mnis jo no dont© pas qu’un jour 11 no ao 
motto & fair© du Cycling.

C’ost ninsi quo certains officiols pour 
saurer la face ot masquer lours conver­
sions emploiont de notivoaux mots pour 
designer dos chosos ancionne.s.

A. MARTKZK

L A  D E O X  F O I S  M O I^ T E
P a r  J U L E S  L E R M I N A (  1) .

V I
Vous souvenez-vous de la phrase glacia le d’Edgar Poe :
■— Corame les ombres du soil* approchaient, je  me trouvai 

en fac$ de la morne maison Usher. Je ne sais comment cela 
se fit, mais, au prem ier coup d’oeil que je  jeta i sur elle, 
une intolerable tristesse p£n6tra mon Ame...

Cette reminiscence —  la maison Usher —  m’obseda pen­
dant toute la  route, alors que sous la lourdeur grise dc 
cette soiree d’automne je suivais, blotti dans la voiture que 
conduisait un silencieux Solognot, jauni par d’anciennes 
fi&vres, la  route bordee de marecages qui, sur la rive gau­
che de la  Sauldre, conduisait & la P ierre S£che.

Mon conducteur n’Stait pas de ceux qu’on in lerroge et 
dont on qu£te las racontars. C’etait un de ces non pensanta 
qui repugnent k toute expansion intellectuelle. 11 allait 
d roit devant lui, sans regarder de c6te ni d’autre, ruminant 
quelque chose de sa m&choire prognathe et lourde.

Cette societe nulle ne me deplaisait pas, laissant intacte 
ma reverie  qui peu k peu se condensait en somnolence. 
Pourtant je  n’avais pas fermA les yeux : entre mes pau- 
piAres mi-closes passait la  lande mate et grise ou parfois 
Aclatait le reflet d’acier d’une mare, cingl6e d’une lame. 
Sur la  route dure, les roues allaient sans bruit, tandis que 
le cheval s’^tirait, silhouette macabre.

Je rte pourrais dire que la  route m e semblait longue, car 
je  n’ava is plus aucune notion du temps, non plus que la 
cla ire comprehension des choses. J’etais pris tout entier 
clans Vetau d’une angoisse inanalys^e. mais si serrnnte que 
j ’eh etais etoufre. Et dans la plain© vide et plate, entre les 
6t&ngs, plaques noirAtres sur une peau d’un bistro sale, 
j ’nllaift toujours, sans savoir ou, instinctivement inquiet.

Ce tut alors que le ressouvenir de la maison Usher plus 
despotiquement sMmposa, quand en face d’une flaque d’eau, 
plus large de quelques metres, k 1’entrAe d ’un pont de bois 
«|ue ferm ait une grille, Thomme se retoum a et, parlant 
pour la prem iere fois, dit :

—  L a  P ierre  SAche.
Je fus AveillA en sursaut. Pou r un peu, j ’aurais demand^ 

ce que pouvait m ’im porter la P ierre  SAche.
Mais une impression me saisit, bien diff6rente de celle 

que j ’cittendaiS.
De i’autre cdt6 de I’Atang, dans lequel dormaient de lon-

f1) Voir nuin^ros 58, 59, 60.

gues herbes, oscillant de leurs grappes ainsi que des dpis 
murs, se dressait au sommet d’un monticule de quelques 
pieds, et qui semblait de rocailles et de mosai'ques, une 
sorte de castel dont une aile se projetait en face de moi. 
hardiment d6coup6e sur le d e l que rougeoyait le soleil 
couchant.

A la vision de la morte maison Usher, qui me devait 
apparaitre, en mes provisions attristOes, comme la face 
d’un hypocondriaque se substituait un profil OlancO, avec 
je  ne sais quel raffinement d’OlOgance, Des vignes folles, 
a aigrettes rouges, couraient le long des murs, avant pour 
canevas les nervures du iierre accroche au silex, broderie 
de pourpre sur velours vert,

Cette forme s’enveloppait d’une bu6e claire, irisSe, qui 
estompait les contours et attenuait les angles.

En ma disposition d’esprit, ce tableautin me ravit, a la 
fois inattendu et charmant.

dependant 1’homme restait, attendant que je  me dCci- 
dasse k descendre. Je compris que, son office rempli, il 
s’6tonnait que je  ne lui rendisse pas sa libertA : il n’avait 
pas k compter avec mes fantaisies d’imagination. Je sautai 
sur le sol et lui tendis une piece de monnaie.

—  Alors, lui dis-je, reci est bien le  chateau de Pierre 
S6che?
, — Puisque je  vous l’ai dit...
^—  Mere! done. Vous pouvez retourner a Salbris.

I l  me regardait de ses yeux sans couleurs : je crus qu’il 
n*6tait pas satisfait :

— N ’est-ce pas le prix convenu ? demandai-je..
—  Si... mais voici la  grille. 11 y  a une sonnette.
Bon ! il estimait que son devoir etait de ne m’abandonner 

que lorsque je serais entrS. Mais justement, dans mes 
vagues pressentiments d’incidents singuliers, il ne ine plai- 
sait pas de le rendre Wmoin, peut-Mre, d’une d^convenue.

—  Allez, lui dis-je. Ne vous occupez plus de moi.
A lors il se d^cida, le cheval tourna, s’allongea, partit.
Je restai seul en face de la grille. Elle barrait toute la

largeur du petit pont dont J’ai parle et dont le tablier sans 
balustrade ne pouvait 6tre atteint du dehors. Au dessous 
r^tang, immobile et moussu.

Au delA, une a!16e gravissait le monticule, puis dispa- 
raiss«iit en se contournant.

Les fen fires —  j ’en comptais trois — qui faisaient face 
a l ’^tang 6taient closes. Les ombres des vignes et des Iierre*

Almons la VIE MYSTERIEUSE, le Journal fait par feus et pour tout.
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noireissaient les v itres ; on etit dit des yeux tres noirs 
voil6s de cils. J’eus Ja sensation qu'ils mo regardaient: 
mais alors si quelqiTun do Tint6rieur avait constate ma 
presence, poimjuoi nul ne so pr£sentait-il a la grille?

Je me dis alors qne j'lta is  bien fou de roisonner et que

vraiment je me creais a loisir des impressions de mystere, 
puisqu’il y  avait une cloche et une chaine. Je donnai une 
secousse.

v Jules L ermina.
(A suivre.)

Theories et Procedes du Magnetisme (Suite) (l)

Imposition palmaire. P uatioi e. — L ’ iinpositiun palmaire 
se fait en prescntunt la paunie de la main a une distance 
de 5 k 10 et mfinie 20 centimetres de la partie que Ton veut 
actlonner, et en la maintenant dans cette position pendant 
un temps qui pent varier de 1 a 5 minutes. Cette imposition 
se fait ordinairement avec une seule main, comine l'iudique 
la figure ci-conirc, mais on peut la faire avec les deux en 
mtone temps. Kile exerce une action tegerement stimulante 
Jnrsnu’ello est pratiquee en position h6t6ronome, c’est-a-dire 
(juand in main gauche est dirig£e vers le edt$ droit, et la 
droite vers le gauche. Kile devient franchement stimulante 
en position isoimme, o’ost-a-dire lorsque la main druite est 
dirigee vers le cAte droit, la gauche vers le gauche.

Imposition digitate. Pratiqi'E. — Elle se fait le plus sou- 
vent avec la main droite, les doigts allonges, immobiles, 
16g£rement s£par6s les uns des autres et dirig^s pendant 
le nieme temps, k une distance de 10 k 15 centimetres vers 
In partie que Ton veut actionner, comme le montre 1a 
figure ci-contre.

Imposition rotatoire„ P ratkjuf.. — Si l’on a besoln d’une 
notion plus Snergique que la pr6c£dente, la main et les 
doigts Atant dans la nieme position, 
on decrit lentement des cercles 
concentriques sur Torgane ou 
autour de Torgane ou de la partie 
que Ton veut actionner, en ayant 
soin que le mouvement de la main 
soit dirigS de gauche k droite, 
c'est-&-diredans le sens des aiguilles 
d’une montre.De cettefagon- Taction 
du mouvement (V .a ce sujet le ch.
Magnetisme du mouvement, dans 
la Physique viagnetiqne) agit en 
concordance avec le magnetisme 
humain transmis par la main, et 
1'action de celui-ci est consid^ra- 
hlement augment^?. On nomme ce 
proc6d6 Vimposition rotatoire.
Imposition perforante, P ratiqi e.

Si les doigts 6tnnt dans la mAme 
position.au lieu d’ex6cuter des mou- 
vemenlsde rotation,on tourne et on retourne les doigts-qui 
restent toujours 16g6rement s6par& les unes des autres- 
riirnme pour perforer, Taction devient encore beaucoup plus 
pxcitante. Ce proc6d£, que j ’appelle Vimposition perforante, 
est nssez difficile a pratiquer ; il Test davantage encore a 
oxpliquer. si le professeur ne joint pas, comme a VEcole 
pratique de Magnetisme et de Massage, Texemplc k Im p li­
cation.

Sous Taction de Timposition rotatoire et surtout sous celle 
de Timposition perforante, le malade perqoit bientdt, a 
Tintgrieur, un mouvement analogue a celui que la main 
execute k TextArieur. Ce mouvement, qui est presque tou­
jours accompagn^ de chaleur, augmente consid^rablement 
la circulation et les s£cr£tions, divise, d£laye les humeurs 
siagnantes. dissout les engorgements, en determinant 
(Tabord un phenoindne assez analogue a celui qui se pro-

U> Voir nmnAroft 4l A 50 «t 55.

duit dans un liquids impur que Ton agite avec une tige 
quelconque.

La main droite im p ost au front d’un sujet sensitif placS 
debout, alourdit la tSte, produit de la chaleur et determine 
une sorle de malaise accompagnA de repulsion. La main 
gauche imposGe sur la mAme partie donne lieu a des effets 
opposes. Que Timposition soit palmaire ou digitale, en lais- 
sant la main en place sans la mouvoir, la premiere suffit 
pour endormir un sujet trfes sensitif, la seconde pour le 
rAveiller,

Sur un malade, on emploie surtout Timposition pour 
exciter les fonclions organiques; alors, il y  a intArfit de la 
pratiquer en position isonome. L'imposition digitale exerce 
une action plus Anergique que Timposition palmaire ; Tim­
position rotatoire exerce une action plus energique encore, 
et le maximum d’action est obtenu par Temploi de Timpo­
sition perforante. Avec Tinsufflation chaude, ce dernier 
proc6d£ fournit au magn^tiseur la plus grande somme 
d’action qu’il puisse dGsirer.

On emploiera dans la premiere forme dans tous les cas 
ou Ton aura bpsoin de stimuler l£g6rement ou de r$gula- 

riser une ou plusieurs fonctions 
organiques; on emploiera la seconde 
lorsqu’il faudra les exciter. L‘>mpo­
sition rotatoire et Timposition 
perforante seront r6serv6es pour le 
traitement des constipations opiniA- 
tres, des engorgements, des obs­
tructions, des tumeurs, et pour 
certains cas oil Tatonie est consi­
derable.

L ’excitation resultant de Temploi 
de ce dernier proc6d6 6tant consi­
derable, il est bon de faire observer 
qu’on ne doit, au d6but d’un tra i­
tement, ne Temployer que sur des 
malades peu nerveux, pen impres- 
sionnables ; car chez les autres, et 
plus particuli&rement chez les 
nvst6riques, on pourrait determiner 
des crises de nerfs inutiles et 

toujours d^concertantes pour le praticien a ses debuts,

IfL  —  L ’A PPLIC AT IO N

Dans son ouvrage Medirina ASgyptiorum, Prosper Alpini 
affirme que certaines femmes egvptiennes guArissaient la 
dysenterie en tenant In main appliquAe sur le nombril du 
malade. Un papyrus dteouvert dernifcrement par Ebers 
dans les ruines de Thebes contient cette formule : «  Pose 
ta main sUr lui pour lui calmer la douleur, et dis que la 
douleur s’en aille », confirme Temploi de Tapplication des 
mains choz les Egyptiens dans le traitement des maladies.

Dans YHistoire du del, t. I, Plucbe publie une figure 
tr^s curieuse (planche X I) qu’il appelle le Riveil d'Orus. 
Sur un lit, represents par le corps d’un lion, on volt un 
enfant emmaillotte, Orus, qui parait endormi. PrAs de lui, 
Anubis applique la main gauche sur la poitrine de 1’enfant

— m -
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et 616ve la droite vers Isis placGe k Ja t£te du Jit, comme 
pour implorer son secours Cette figure nous montre 6vi- 
demment une application de la main que nous pourrions 
appeler aujourd’liui une application magnltique. 

tin bas-relief nous montre tgalcrnent que Tapplication

Gre&trakes touchont un malade.

des mains 6tait employee par les gu6risseurs de la Grfcce. 
On voit un jeune homme debout, la tfite pench^e, avec 
Texpression d ’un malade attrist6, et un. personnage assis 
qui applique la main droite sur la tempe gauche du 
malade, tandis que la gauche est appliqu6e sur l’abdomen, 
dans le but bien Evident de le soulager.

Comme je Tai d£ja dit dans ITntroduction du premier 
volume de cet ouvrage, sur le t6moignage de plusieurs 
auteurs dignes de foi. Pline, au liv, 7 de son Histoire Natur 
telle, s’exprime ainsi au sujet de 1’application des mains 
pratiqu6e par certaines personnes : «  Crates de Pergame 
a 6crit, dit-il, qu’il y avait dans THellespont, du c6t6 de 
Pa rion , une esp^ce d’hommes appetes ophiogfenes, qui 
avaient le don de gu6rir par le tact les morsures de ser­
pents et de faire sortir tout le venin du corps, en y  appli- 
quant seulement les mains. »

A  toutes les £poques de l’histoire, on pourrait trouver 
des exemples de Taction des mains appliquSes sur les 
malades. En vo id  un d’autant plus curieux que Tauteur de 
la relation et le praticien lui-mdne ne devaient rien con- 
naltre du magn6tisme, et que, dans tous les cas,le but 
apparent n'^tait pas de gu^rir :

«  Extrfimement malade, dit Mme Guyon, dans ses Mi- 
moires, on fit venir le P. Lacombe pour me confesser. Sit6t 
qu’il entra dans la maison, mes douleurs s’apais&rent; et, 
lorsqu’entrl dans ma chambre, il m’eut b^nie, en appuyant 
les mains sur ma t&te, je  fus parfaitement en 6tat d’aller it 
la messe. Les m£decins en furent si donnas qu’ils ne sa- 
vaient k quoi attribuer ma gu£rison ; car, 6tant protes- 
tants, ils n’avaient pas envie de croire au miracle. »  (Char- 
pignon, Physiologic, mid. et mitaph. du Magnitisme, 1848, 
p. 153.)

Au xvn" si&cle, un chevalier irlandais du nom de Valen­
tin Greatrakes acquit une reputation considerable en gu6- 
rissant les maladies par le toucher (comme on disait alors).

La figure ci-contre que le Journal du Magnttimc, t. XIX, 
a extraite d’un ouvrage de repoque, nous montre que Ip, 
toucher est pratique sous la forme de I'applicalion dex 
mains. Le malade a Tair de souffrir d’un violent mal dp 
dents ; et pour le calmer, le guCrisseur applique ses mains 
en position heteronome sur les cdtes du visage.

Cette figure, qui a probablement ete dessin6e d’apres 
nature, peut servir de module pour toutes les applications 
des mains devant fitre faites sur le visage dans le but de 
calmer.

Kn Turquie, la mtfdecine est k pen pr&s fibre et l’appli- 
cation des mains est pratiqu6e un peu partout pour la gar­
rison des maladies.

Notre dessin de premiere page reprteente un guGrisseur 
pratiquant la m£derin© magnftique dans une des rues de 
Constantinople.

La figure suivante, tir6e de la Thirapeutique magnt!- 
tique du baron du Potet, montre Tapplication des doigts, 
cn position insonome, pratiqu£e sur l’orifice externe des 
oreilles, dans le but de gu6rir la surditA

P ratique. —  Comme on a pu s’en rendre compte par ce 
( qui vient d ’etre dit, les appficatioos sont Taction de poser, 
d’appliquer les mains k plat sur les parties que Ton veut 
actionner et de les y  maintenir un temps plus on moins 
long, Je dis les mains, car ce sont elles qui sont employees 
le plus souvent; mais lorsqu’il faut actionner la region 
des reins et la partie inf6rieure de la moelle Gpinifcre, il y 
a avantage de se servir des genoux, et m&mc de la plante 
des pieds. Etant assis devant le malade, appliquant les 
mains sur la poitrine, on applique les genoux contre les

Application des doigts.

genoux et les pieds contre les pieds. On applique aussi un 
ou plusieurs doigts sur les centres nerveux du cerveau et 
de la moelle 6pinifcre, sur les yeux, les oreilles et sur n’im- 
porte quelle partie du corps oil Ton a besoin de concentrer 
son action.

Hector DunmiE.
(A suitor e.)
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MARQUfi PAR LE DESTIN
Grand rom an  ined it

Par MARC MARIO (I)
j
j Schultz, qui s’etait marie pendant son service militaire, 
' avail perdu sa femme avant sa liberation; Fauvel le 

savait. Quant a lui, il s’etait marie a Paris, apres etre 
rcntre dans la vie civile et avoir obtenu un cmploi A la 
prefecture dc police, d’oii il avait passe a la Sdrete.

— Je dbmptais aussi demander un emploi comme sous* 
officier retraite, dit l’alsacien, et le depute de Belfort vou* 
lait me faire nommer garde k  l’Elysee ou dans un minis- 
tere; mais il fallait attendre une vacance. Pendant ce 
temps-lA, mon beau-frere Bonnefond vint k mourir dans 
un accident de chemin de fer que ma soeur avait bien 
prfvu et qti’elle lui avait annonce...

11 faut te dire, ajouta-t-il, en voyant l’etonnement incr6- 
dule de son ami, que ma soeur est sornnambule naturelle 
el d’une lucidite merveilleuse.

—■Allons done!... fit Fauvel.
— Je fen donne ma parole... Elle est extraordinaire!... 

t Tu serais renverse si tu savais tout ce qu’elle predit et
qui s'esfc rtalise.

Fauvel, conservant un legcr sourire de scepticisme, ne 
voulut pas contredire son ami, et Schultz enntinua a lui 
expliqner:

— Madame Bonnefond est trta connue... Elle exerce... 
C’est son marl qui la magnetisait... Elle a une clientele 
superbe, non seulement a Versailles, mais mgme a Paris, 
car on vient de Paris pour la consulter... Elle regoit des 
lettres de tous les points du monde... Elle a des autogra- 
phes de personnages ceiebrcs, dont tu serais surpris de 
voir les noms... Et tout cola s’est fait peu k peu, sans la 
moindre reclame, car jamais elle n’a fait une seule 
annonce et son nom n'a paru dans les journaux que lors- 
qu’on a parl6 d'elle... (,'a s’est fait petit a petit, k cause 
du succfcs de ses predictions...

Alors pendant que j ’etais la, attendant ma nomination, 
je me mettais au courant, en assistant aux stances. Depuis 
la morl de Son mari, elle avait son beau-frere, M. Brauns 
qui la magnetisait. C’est lui qui m’a mis au courant et 
depuis, je travaille avec ma soeur. VoilA comment il se fait 
que je n’ai pas donne suite a mes projets.
— Enfin tu es content, c’est I’essentiel!...
— Un vrai petit metier de rentier... Quand ce n’est pas 

l'heure des consultations, je vais faire ma petite prome­
nade, en fumant ma pipe... comme maintenant quand je 
t’ai rencontre... Je venais-d’assister a la revue du premier 
regiment du Genie... Ah ! mon cher, le metier militaire, 
quand on a ga dans la peau, ga vous fait toujours quelque 
chose et on revient en quality de speefateur lorsqu’on a 
Cti l’oreille fendue.

— Oui, je suis comme toi !
— Alors tu es dans la SArete?

! — Oui... comme inspecteur principal, depuis trois ans,
i repondit Fauvel.
: — Tu -as une bonne situation, n’est-ce pas?
j — Ce n’est pas extraordinaire comme traitement, mais 
< il y a des A-cdtes, des indemnites, des primes, des grati- 
j fications. J’ai de la chance et je n’ai pas a me plaindre...
] Et puis, il me plait, ce metier-IA !...
* — Je comprends g a ; tu avais des dispositions, fit Schultz.
| Je me rappelle cette affaire d’une culasse mobile gu’on
* avail voI6e, quand nous etions en garnison a Toul... C’est

(t) Voir ouroSroa 53 k 61.

toi qui a mis la main sur les traitres, un tringlot et une 
femme de mauvaise vie, que tu as pincta a la poste au 
moment ou elle exptaiait des cartouches chargees a la pou- 
dre sans fumta et qui avaient disparu en ni6me temps... 
Tu 6tais d e ja  policier dans 1’Ame, cor les agents de la 
2® section de la guerre qui s’occupaient do cette affaire n’v  
avaient vu que du bleu !...

— J'avais des dispositions... et cette histoire-lu m’a servi 
quand j*ai ete lib6re.

— Alors, tu as une affaire a Versailles ?
— Pas plus a Versailles qu’ailleurs... Je cherche un peu 

partout... Je suis encore dans les tenebres... I l  s’agit d’un 
vol de dix mille francs en billets de banque comniis k 
Paris il y a prta de cinq mois...

— Et le voleur n’est pas encore pince? ..
— Je n’ai meme pas le moindro indice... avoua Fauvel, 

Je ne sais qu’une chose, c’ost qu’il a change un des billets 
a la gare Saint-Lazare, et c’est pour cela que je  le cher­
che sur tout le rtaeau...

— Bigrel... c’est complique !...
— Sois tranquille, j ’arriverai... II m’aura donne du 

mal, celui-lA, mais je I'aurai tout de meme tdt ou tard.
— Si je  t’avais rencontre plus tot, avec le concours de 

ma soeur, j ’aural pu te donner un bon coup de main, dit 
s6rieusement le frfcre de la sornnambule.

Mais comme il apergut le sourire qui venait aussitOt de 
se dessiner sur le visage de son ancien cam arade:

— Tu ris?... fit Schutz. C’est ties serieux! Je!te garantis 
que ma soeur -aurait pu te mettre sur la voie... I l  en est 
meme temps encore, puisque tu n’as rien trouve.

— Allons done !... comment veux-tu...
—  Qa ne coute rien d’essayer, interrpmpit l’alsacien. 

D’abord, je n’ai pas eu la veine de te rencontrer aprta tant 
d’anntas pour te lAcher comme ga... C’est dimanche, tu 
n’as sans doute plus rien a faire maintenant? Je t’emmAne 
et je  te garde a diner... Et nous pourrons parler un peu 
du temps passe, de ce vieux 65e... Hein ! c’est entendu ?...

Fauvel se laissa fa ire ; il 6tait si heureux d’avoir ren­
contre cet ami.

I l  lui parla du capitaine Gfosbois, qu’il avait rencontre 
chez la comtesse Voiewska, et il profita de 1’occasion pour 
temoigner de nouveau son incredulity en matiere de spiri- 
tisme et de somnambulisme, en racontant les experiences 
dont il avait ete temoin.

Ce fat alors une veritable discussion qui s’engagea entre 
les deux anciens compagnons d’armes, et elle se prolon- 
gea, apres avoir quitte le cafe, jusqu’au moment ou l ’on 
arriva rue de la Paroisse, ou demeurait Mme Bonnefond.

Apres avoir presente son camarade k sa soeur, Fauvel 
allait en faire autant A regard de Mme Fleurot, qui se 
trouvait ce jour-lA chez son amie, ok elle passait la jour- 
nta, mais d6jA la proprietaire de Stella avait reconnu ce 
monsieur* qu’elle avait vu A la seance du medium aveugle.

— J’ai d£jA eu le plaisir de vous rencontrer, n’est-ce 
pas?... lui dit-elle. Vous assistiez A une soir6e, rue de la 
Bienfaisance, chez la comtesse Volewska.

— En effet, madame... dit Fauvel en prenant la main 
que Mme Fleurot lui tendait.

— Je me rappelle meme que vous avez ete presente 
A la comtesse par le capitaine Grosbois et que vous avez

La VIE MYSTERIEUSE paut Itra lua par loua.
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MASQUE PAR LE ‘Z)£S7/S\
pos6 au medium une question a laquelle il a r^pondu h 
votre grand dtonnement.

— C'est la v£rit6... Mais ce qu’il m’a dit 6tait bien vague, 
et cc* qu’il m*a annonc£ n’a pas Pair de se r^aliser...

C’est au sujet de cette affaire dont je te parlais, potir- 
suivit l’i aspect eur de la Surcte en s’adressant a Schultz.

Et il rappela loyalement la r£ponse d'Kusebio Prima- 
foili, on exposant succinctonient ce vol myslAieux qui lo 
pi'^oocu p;iit dopuis des niois ; mais il et a it visible (ju’il no 
oroyait pas aux dons surnaturels du medium.

On discuta.
Le magnSiIsme, le spiritisrne et surtout les phSnomenes 

de double-vue et d’inspiration tirent les frais de la conver­
sation pendant toute l’apr&s-midi et au cours du diner.

Fauvel avail affaire a forte partie en ce milieu entie- 
rement acquis a la science du mystere, surtout avec Mme 
Flcurot que son zele de proselytisrne reprenait de plus 
belle quand elle se trouvait en presence d’un inciAdule.

Elio fit taut et si bien qifollo decide Fauvel a acceptor 
Pinvitntion qu'olle lui fit de diner obez olio lo dimanobo 
suivant, ou il se rencontrerait de nouveau avec son ami
Schultz et Mme Bonnefond;.............  .......

Lo policier v avait consenti, determine par deux raisons 
qui lui paraissaient sup£rieures aux all£chantes promesses 
de revelations qui lui etaient annonoees au moven du som- 
nambulisme.

Ce dirnanche \h, il avait d6j& decide d’aller continuer 
son enquete k Poissy, une locality qu’il n’avait pas encore 
visitee.

En outre, Mme Fleurot venait de lui parler du jeune 
couple dont elle avait fait ses amis, et l’habile policier 
avait eprouve aussitdt le desir de se rencontrer* avec 
Georges Martel, qu’il savait employe chez M. Couveran- 
Lisieux, persuade qu’il tirerait quelques renseignements 
utiles de la conversation qu’il se menagerait avec lui.

D£j& Fauvel etait rensoigne sur son compte: il savait 
que, nouvellement admis dans la maison de la rue du 
Sentier. M. Martel ne faisait pas partie du personnel k 
repoque ou le vol avait ete commis, et il avait encore 
appris qu’il etait particuli&rement protege par le gros n£go- 
eiant qui avail cree pour Jui tin eni]>loi special.

Assurement, pensait-il, il obtiendrait de lui des rensei- 
gnements interessants.

La bonne Mme Fleurot etait ravie a la pensee de faire 
assister cet inspecteur de la Surete k la stance qui ne 
manquerait pas d’avoir lieu chez elle, et elle se promettait 
de mettre tout en oeuvre pour reduire son incredulity.

Quel succ&s pour son amie Mme Bonnefnd, si le celA 
bre policier, convaincu de la realite de la double-vue et 
de la lucidite, s’adressait un jour a elle pour eclaircir 
quelque affaire sensationnelle, si elle le faisait arriver & 
d^couvrir un criminel de marque !...

Elle en parla a ses amis aprAs le depart de Fauvel 
et M. Schultz lui promit son concours auprfts de son an- 
cien fr&rp d’armes qui le connaissait nssez et qui avait une 
suffisante confiance en lui pour ne pas le suspecter de 
naive cr£du1ite on de conpable complaisance.

Ce dirnanche arr^va.
Malhenreusement pour Fauvel, 1’espoir qu’il avait fonde 

stir son entretion avec Georges Martel devait £tre en par- 
tie degu. ,

En effet, le samedi soir on venait de terminer & la mai­
son de la rue du Sentier l’inventaire annuel, et M. Couve- 
ran-Lisieux avait eu la satisfaction de constater, d'apr&s 
les resultats provisoires de cette operation, .que sa situation 
commerciale etait plus prospfere qu’il ne l’avait. prevu.

Tout le travail de la comptabilite venait de s’achever, 
avec des figures supplemental res que l’on savait faites pen­

dant trois soirees consecutive?, et il ne restait plus qu’a 
achever de dresser le bilan.

— Vous ferez ga lundi dans la journ^e, dit M. Couveran- 
Lisieux quand M. Lombardy vient prendre congd de lui 
a une heure avancee.

— Je comptais venir travailler demain avec M. Martel, 
rdpondit le chef comptable. C’est meme convenu avec lui.

— Demain dirnanche!
— Nous avons bien la situation dans la tete et pendant 

que nous v sommes, si vous n'y vovez pas (I’ inronv^nient, 
il nous sera plus facile d’en terminer.

— B on !... Faites coniine vous l’entendrez!...
— Nous raurons fini surement de bonne heifre dans 

l’apres-midi, et vous trouverez le bilan avec la balance 
exacte, lundi matin, sur votre bureau.

— Eh bien ! C’est entendu, acquiesca le gros n^gociant.
Le soir meme, Georges pr6vint Marguerite que le lends-

main il irait travailler une partie de la journ£e, et qu’il 
ne rentrerait pas pour dejeuner : il aurait fini certaine- 
ment dans l’apr£s-niidi et il se landrail direCtement chez 
Mme Fleurot.

— Eh b ien ! moi, je profiterai de la matinee pour aller 
*voir la pet!tev"ditilia jenne fpmme, car ce serait trop long 
d’attendre k dirnanche prochain pour y aller ensemble.

Georges et Marguerite furent matinals l ’un et 1’autre, 
le dirnanche matin. Ils descendirent ensemble a la gare, 
ou ils prirent, a. quelque deiai l’un de l’autre, deux direc­
tions opposees, lui montant dans le train de Paris, tandis 
qu’elle n’avait qu’ft gagner la station la plus proche.

X

C(EUR DE PERK

Depuis qu’il avait, d’une mani&re si inattendue, retrouve 
cet enfant abandonne par lui des sa naissance, M. Couve- 
ran-Lisieux se sentait en proie k des preoccupations a la 
fois de joie et de douleur, de douleur surtout et de remords, 
qui l’envahissaient chaque jour davantage, troublant la 
quietude d’esprit & laquelle il s’etait habitue.

Dans le d6sarroi qui s’etait empare de son esprit lorsque 
l’inspecteur de l’Assistance Publique lui avait parie de cet 
enfant en qui il avait immediatement reconnu son fils, il lui 
avait et6 impossible de deviner 1'habile manoeuvre de 
M. Mayran. Il avait cru a une simple coincidence, £ un 
de ces rapprochements mysterieux que l’on ne peut imputer 
qu’au hasard.

Maintenant qu’il avait Georges pres de lui, maintenanl 
qu’il avait pu l’apprecier, maintenant qu’il le voyait grand 
et beau gargon, lui rappelant les traits inoubli6s de repouse 
qu’il avait ch6rie, c’etait un tourment cruel pour lui que 
de se reporter vers le passe.

Comment avait-il pu se laisser influencer par la predic­
tion de cette boh&nienne errante?...

Ce fils qui lui etait donne devait etre l’enfant marque 
par le Destin, lui avait dit la gitane, l’enfant qui couterait 
la vie a sa mere... Et ce qui l’avait epouvqnte, c’etait pre- 
cisement la realisation de cette prediction sinistre, la mort 
de la mere qui venait de lui donner le jour. Il avait perdu 
la tete et il avait cru qu’avec la naissance de cet enfant 
qui apportait le deuii le plus cruel, le malheur etait entre 
dans sa maison.

N’aurait-il pas du, au contraire, s’attacher avec une ten- 
dresse plus vive k cet enfant que la morte bien-aimee lui 
laissait en le quittant, comme un dernier gage de 1’amour 
qu’elle lui avait d o n n e  ? ...

N’aurait-il pas dft, pr6cis6ment parce que son fils etait 
vou6 a une fatality terrible, l’entourer de plus de solus 
et d’affection encore, veiller sur lui et le defendre contp* 
sa predestination infortunee?...
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II avail sous les yeux les d^plorables consequences de 
son abandon, la vie de misere de son fils, <Mev6 par rAssis­
tance Publique, sa lutte si fipre pour les besoins de la vie, 
ce mariage par lequel il s’£tait li6 a une jeune fille qu'un 
malheur semblablc an sien avait rapproch£e de lui.

Et malgr6 cela, Georges sup^rieurement dou6, s’61evanl 
dans l'liumble milieu ou la fatality Tavait plac6, par son 
intelligence et son amour du travail, s’6tait montrt digne 
de lui.

Que faire maintenant pour rtparer le mal qu’il avait fait 
ison fils?....Car le pfcreentendait les reproches veh£inenls 
de sa conscience a mesure quo son coeur se sentait gagn£ 
par cette tendresse qu'il avait cm en bannir.

Oui, il aimait aujourd’hui ce fils, qui vivait prts de lui 
et qui le secondait si intelligemment dans radministration 
de cette maison, ou il aurait du occuper la premiere place, 
k ses c6t6s... de cette maison qui devait <>tre un jour a 
lui au m£me litre qu'a son fr tre  ain£, Maurice, qu’il ne 
connaissait seulement pas.

Le malheureux le sentait aujourd'hui; ce qu’il avait 
fait lui paraissait irreparable.

L'avenir l'gpouv&ntait.
Un sentiment de faux amour-propre le dissnadait de reve­

ler k son fils la cruelle v£rit£.
Comment expliquerait-il en effet, a Georges cet aban­

don qu’il lui avait si injustement inflig6 des sa naissance, 
s’il se ddcidait k lui d£voiler les liens sacrts qui l’atta- 
chaient a lui ?...

Et s’il lui laissait ignorer qu’il Stait son pfcre. qu’arri- 
verait-il plus tard?... Quel serait le sort de Georges lors- 
qu’il ne serait plus la?...

Cependant, son cadet aurait dd avoir les mSmes droits
que Maurice...... Ils sont ses fils Tun et l’autre, pareil-
lement...

Quelle sera la situation de Georges lorsque Maurice 
reviendra et qu'il prendra sa place dans cette maison qui 
devrait appartenir 6galement a son frfcre?... Maurice ne 
le considdrait que comme un excellent employ^, ayant tine 
situation. privil6gi6e sans doute, que son pere lui main- 
tientlra tant qu’iL sera la ; mais lui, quand il sera seul et 
maitre, il sera libre de se s^parer de lui.

Ou bien, Maurice lui-mSme, frappG de voir ce jenne 
homrae jouir des privileges que son pfere se proposait d’ac- 
crottre encore, de cette faveur qui s’Stendra davantage, ne 
wupconnera-t-il pas quelque raison secrete pour s’expli- 
quer et pour justifier cet etat de choses?...

Ne remarquera-t-il rien ?.:. Ne percevra-t-il pas, quel- 
ques precautions qui soient prises pour dissimuler, que 
son pfcre envelappe ce jeune homme d’une tendresse par- 
ticultere ?...

Que croira-t-il alors?... Que se figurera-t-il ?...
M. Couveran-Lisieux se demandait, en ces conjonctures, 

avec les plus cruelles angoisses, s’il ne serait pas oblige, 
dans la determination d’un acte de justice qui s’imposo- 
rait, de reveler la v6rit£ k son fils alne.

Quel effet cette revelation produirait-elle sur son fils 
aine?...

Maurice verrait, comme il le constatait !ui-m£me, la 
resemblance frappante de Georges avec cette mere dont 
il n’nvait pas perdu le souvenir, bien qu’il n’efit que quel- 
ques annees lorsqu’il I’avait perdue... de cette mfere que 
1« portraits qu’il con9ervait pieusement, lui avaient rap­
pee sans cesse?...
Et alors que s’ imagineralt-il?... Quel jugement porte- 

rait-il sur cette mfere digne pourtant de tout son amour 
tout son respect?... Ne croirait-il pas que cel aban­

don de Tenfant qu’elle avait mis au monde decelait une 
faute ?...

A cette pens£e, finfortune pere fremissait douloureuse- 
ment et il maudissait la boh^mienne de rencontre qui 
avait ktk la cause involontaire, l'inspiratrice inconsciente 
du veritable crime commis par lui centre son fils.

Que fa ire cepepdant pour apaiser les reproches acerbes 
et si justes de sa conscience?...

La complication de la situation 6tait telle que M. Cou­
veran-Lisieux n'osait prendre une resolution.

Kt cependant son amour paternel, eveilie maintenant 
grandisait sans cesse au contact jotirnalier de ce fils qui 
i’ignorait.

Ce n'est pas a Georges settlement qu’allait son cocur 
aujourd’hui: un autre sentiment plus tendre germait et 
se d£veloppait en lui. II se sentait pris, dans un intense 
besoin d’affection, d’une tendresse nouvelle... de cette 
aspiration qui est la quintescence de 1’amour paternel qm 
s’affine et se fait plus doux encore quand il embrasse les 
tous petits, les enfants n£s des enfants que l’on a soi-m6me . 
mis au monde.

M. Couveran-Lisieux savait que Georges avait une fille... 
sa petite fille a lui, qu’il ne connaissait pas, qu'il n'avait 
jamais vue, et qu’il aimait d£ja par le seul fait qu’elle 
6tait la fille de son fils, la chair de celui qui etait lui- 
mdme sa chair.

Le malheureux £tait torturt par toutes ces pens£es qui 
se heurtaient en son esprit et qui se rtpercutaient dou* 
loureusement sur son coeur, lorsque M. Mayran vint le 
voir.

L ’inspecteur de l ’Assistance Publique avait le prStexte 
irks naturel de l ’int6r$t qu’il continuait k porter au pupille 
de l’administration entourG par lui d ’une vigilance toute 
spGciale.

M. Couveran-LLsieux en profita pour se renseigner.
Les Gloges qu’il faisait de Georges justifiaient, pensait-il, 

l’intGrtt qu’il lui porta it; mais M. Mayran n'Gtait pas dupe, 
lui qui avait agi en connaissance de cause et qui savait 
que, chez le nGgociant, le coeur du pfere s’Gtait rGveillG 
en se retrouvant en presence de son fils.

M. Couveran-Lisieux s’enquit minutieusement de tout 
ce qui concernait «  ce jeune homme auquel il s’ intGressait 
vivement k cause de ses qualitGs », arguait-il.

L ’inspecteur de l’Assistance Publique lui avait bien 
appris qu’il Gtait mariG, que 'celle que Georges, avait 
GpousGe Gtait comme lui une des pupilles de radministra­
tion, et il lui avait dit aussi qu’il Gtait pere ; mais il vou- 
lait maintenant en savoir davantage. afin d ’etre mieux k 
mGme de juger ce qu’il -pourrait faire pour connaltre les 
services rGels que son employG lui rendait.

— J’a i portG ses appointements k trois cents francs 
par mois, dit-il, et je compte les Clever encore, car il 
le mGrite... C'est un gargon qui vaut plus que ga !... Est-i! 
heureux avec ce qu’il gagne?... C’est. trop dGlicat de ma 
part pour le lui demander; j ’aurais l’a ir de m’immiscer 
dans sa vie privGe... Mais vous qui le connaissez bien, 
qui l’avez toujours snivi, vous pouvez me renseigner. a fin 
de savoir ce que je peux faire pour lui.

— Comparativement k la situation rGellement miserable 
qui Gtait la sienne avant d’entrer dans votre maison, 
Georges Martel est trGs heureux, et il m’a remerciG cha- 
Jeureusement de mon intervention auprGs de vous, rtpondit 
M. Mayran. Tl vit trts modestement k Poissv, comme vous 
le savez, et il a un petit int&rieur charmnnt.

(a stnvre) Marc M A IIIO

La VIE MYSTERIEUSE, console, eoutlent, rteonforta.
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Marscillc-Saint-Jtut, 10 juillct 1911. 
Monsieur le Dirccteur,

Usant de ma qualite de nouvel abonne, quoique lisant 1m 
V ie Mysterieuse dcpuis deux ans comme simple lecteur, je me 
fais un devoir de vous communiqucr certains faits qui, je crois, 
vous interesseront. ainsi que mes amis de ce clier journal. ^

Ma mere est morte le 5 juin dernier, lundi de la Pentecote, 
emportant, malgrd elle. un secret dans la tombe.

A ses derniers moments, nous sontions, mon pere et moi, qui 
l’cntourions, qu’ellc voulait nous dire quelque chose; mais^sa 
pauvre voix avait peine a sortir dc sa gorge: ce n’etait qu’un
appel: « Anna...... Anna...... » Ce qui signifie'en langue pro-
ven^ale, allez /... allez!... et e’etait tout ! ! !...

Nous eomprenions qu’elle nous demandait d’aller lui chercher
quelqu’un ou quelque chose...... Et tous pres d’ellc, chercliant
a deviner sa pensee, ne nous entendant plus a peine, nous lui 
demandions tout ee qui nous passait par la tete... << Veux-tu. 
lui disions-nous, que nous allions ehercher ton frere..., ton 
boau-frerc:'... etc.?..

Et ton jou rs '(n»tte*mwn«-row-etouffee~eik*«a gorge: j.i
Anna!...... »

Et elle sendormit pour l’eternite...
La derniere ceremonie terminee. nous nous mimes a cher- 

cher, mon pere et( inoi, les quelqucs obligations que nous pou- 
vions possedcr.

Nous en savions approximativement le nombre, ne nous en 
occupant jamais, et laissnnt faire ma mere a sa guise, la con- 
naissant tres cconoine: seulement une obligation, que je savais 
suroment exister. et one i ’avais prise, alors qu’elle etait encore 
au lit..., manquait a Tappel: c’etait un emprunt Bresilien 4 0/0, 
dernieremcnt cmi*.

Pendant quelqucs jours, ie ne pensais qu’a la mort de ma 
pauvre mere emportant un secret dans sa tombe, et re secret 
je eroyais le deviner d’apres eertaines deductions...

Lorsqu’elle nous disait: « Anna... Anna...», elle voulait tres 
certaincment dire: « Allez a tel endroit de la chambre et vous 
trouverez l’obligation dont vous ignorez le lieu ou je l’ai ca- 
cliee, crainte der- c unbrioleurs si nombreux a Marseille.

Et eetait vrai!!!
En effet. dans la nuit du 8 au 9 juin. vers les 5 heures du 

matin, je revais. sans dormir. puisque j ’etais dans une demi- 
sqmnolence. et je pensais fortement a ma pauvre mere avec 
l’ ideo dc lui demander (elle qui pouvait me voir d’un autre 
monde), oil elle avait cache l’obligation bresilienne que nous 
ne trouvions pas

Au bout de dix minutes, ou mon esprit etait concentre sur 
cette unione idee, j ’eus comme une vision:

Ce fiit d’nbord comme un errand nuage qui. peu a peu. sem- 
blait s’ouvrir.... laissant en son centre comme un ovale lumi- 
neux dans lequel etait fixe le doux visage de ma pauvre mere, 
ainsi qu’il etait a son lit de mort...

Alors. je vis ses veux s’ouvrir comme ils s’ouvraient en 
pleine sante. pour me eouseillcr. en bonne mere qu’elle etait, 
de faire ceci ou coin!... Et jo fus tout surpris de voir qu’elle 
dirigeait son regard maternel si doux vers moi, me disant: 
«  Va, dans le fauteuil. pres du lit. sous le siew !... et ce fut 
tout, la bien-aimoe apparition dispaiut : j ’aural voulU la voir 
encore, lui parlor.... mais la vision s’evanouit... et je me re- 
vcillai.

L ’esprit plein dc cette cliere apparition, je me levais a la 
hate et me dirigeais vers le fauteuil... Je le renversais et. re­
gardant angoisse sous le siege, je vis un moreeau de tablier 
bleu, de cuisine, cousu... En deux seeondes. les fils etaient rom- 
lius et jo trouvais l’obligation tant recherohee.

Peut-'on nier, apres eela. que Tame de nos pliers disparus no 
communique pas avec nous, et ne nous conseille pas, si le be- 
r.oin s’on fait sentir. # .

Jc vous livre, Monsieur le Directeur. ce fait dont je pour- 
rais vous transinettre les temoignages des personnes qui m’ont 
assisto en ce douloureux moment, et auxquelles j ’ai raeonte lo 
fait le jour memo. .

Craignnnt d’nbusejr de votre temps, ie m arrete et .jo vous 
prie d agreer, Monsieur le Dirccteur. 1‘assurance de mon plus 
profond devouement a la chose qui nous est commune: VoccuU 
tisme.

SiBornc.
10, rue Labry. Marseille.

Bienne, 4 juin 1911.
Monsieur* le- DireeteMiv* w

Void du curieux:
Mon oncle et parrain aimait ma marraine. Ils ne se sont 

point maries. Par suite de betises. mon onele quitte sa placo 
pour venir en notre ville. Employe dans une scierie, il cut la 
main sciec. On h  lui nmputa. Chaque jour, il baignait son 
bras mutilo. O’cst. iei quo se place le phenomene: aussi lon<j- 
temps que lo bras etait dans l’eau, mon oncle «  voyait » et 
« entendait » parfois ma marraine. 11 disait tout haut — il 
ne fallait pas le deraneor — ce qu’il lui voyait faire, dans la 
chambre, a la cuisine. Lo bras hors de l’eau. plus rien. Ib>- 
trempait-il « sa main ». la fiancee* reapparaissait.

Tnterroge par ma mere, mon oncle avoua ne rien eomunuiilro 
a cette double vue.

J1 est mort il v a deux ans.
Je vous presente, Monsieur mes sineeres salutations.

k C. Amwkg.
Une du Milieu, lJt (Suisse!.

Epinal, le 14 juin 1911.
Madame de Licusaint.

L ’lioroscopo que vous m’avez adresse, il v a trois mois, est 
d’une precision etonnante en ce. qui coneerne le caraetere et 
les aptitudes physiques et intellectuelles, voire meme la des: 
eription du corps: des personnes amies. qui niaient de parti 

> pris ou de bonne foi rinrtuence astrologique et I’exactitude do 
cette science, ont du se rendre a l’evidence et rendre hoimnago 
a. votre liaut talent.

Je m'empresse de vous en faire part, vous autorisant a pu- 
blier ce nouveau succes qui s’ajoute a tant d’autres avec noni 
ot adresse si vous le .ptqoz utile au gain de la bonne cause.

Il va sans dire quo j ’ai pleine eonfiance en ce quo vous m'an- 
noncez pour l’avenir.

Je vous r>rie d’agreer. .Madame, mes respectueuses saluta­
tions et rhommage de ma bien sincere reconnaissance.

L . M artin.

Sociefe Internationale de Jlecherches cPsychiques

Pans sa derniere stance, le Conseil d'ad- 
mis istration de la Soci£t4 Internationale de 
Reeherchcs Psychiques a d6cid6 de r^duire 
la cotisation annuelle de ses membres, qui 
avait 6t4 pr6alablement fix^e h, 12 francs, 
& francs.

Nous sommes heureux d’annoncer k nos 
lecteurs cette heureuse decision qui, nous 
l'esp^rons, les fera r6pondre en plus grand 
nombre it notre appel.

Les membres de la premiere heure qui 
ont envoy6 12 francs verront le complement 
de la somme reporte k leur avoir sur l’exer- 
cice financier de 1’annSe suivante.

En deux mots, rappelons k ceux qui pour- 
raient l’avoir oubliS que, pour faire partie 
de la SociStS Internationale de Recherches 
Psychiques, il suffit d’en .adresser la de­
mand* au secretariat gSndral, qui dSs;gne, 
si c’ost nScessalre, deux parrains charges

de presenter le candidat. Le droit d'entrte 
est de 5 francs. La cotisation annuelle prut 
ttre payee eu une seule fois ou en deux, 
par semestre et d’avance.

Sur demand*, le secretaire gSndral envoie 
an exemplaire des statute, priSre de joindre 
un timbre de 10 centimes pour la rSponse.

SiSge social *t Secretariat gdndral. 3, rue 
de l’Estrapade, Paris (5e). •

La VIE MYSTERIEUSE est I# journal de la familla.
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NOS ECHOS
j LES PREMONITIONS
, Vnc des plus iolios artistes de Paris, uno des Ktoilcs les plus 

ostimoes du public dos theatres, vient de trouver la mort clans 
[ des circonstances encore indetermineos, ct,’qu’il ne nous appar­

ent pas do chorcher a ckluircir ici. Nous voulons parlor de 
■ Mile Lantclme, dont le nom emplit encore les chroniques de 

la grande presse. Et. a propos do cette mort quasi-mysterieuse, 
1 tous les journaux ont cite [’anecdote suivante:

« Avant de s’embarquer a bord du yacht qui devait Temmener, 
- la grande actrice. son mari et quelques intimes entrepre-
aaient uno croisiere do vaeanccs sur le Ruin. ... Milo Lantoline
avait remarque parmi l’equipago un matelot borgno. Consi- 
derant la rencontre de cot hommo comnio etant un mauvais 

j presage pour clle, ellc aurait dit a se compagnons: 
j « Pourvu que cc louchon ne nous porte pas malheur ». et son 

premier mouvement aurait ete. parait-ih de le congedier, puif 
, apres reflexion, olle avait aioute:

Apres tout, nous vorrons men.
11s ont mallioureusement bicn vu, la fatale premonition Rest 

realised.
Au point de vue psycliique, quel enseignement devons-nou?

tirer de cette coincidence, qui. n’etait la personnalite do 
l heroino, ne depasserait pas Timportance d’un fait divers.

Cost que, veritablement. nous avons des presages, e’est tjue, 
ties certainement. les dvenements peuvent nous etre revelefe, 
que, tout au moins, nous pi.-uvons en recovoir avertissement,

Et alors, qu’y avait-il lieu de fairo en roccurence?
Congedier le inauvais auguro coniine le voulait faire Lan- 

telmer Cortes non! car le malheuroux n’etait pas la cause deter- 
miuante. Ne pas entroprendre la croisiere? Cola cut ete assez 
sage, inais le inieux. croyons-uous, ctait de retarder tout sim- 
plement de vingt-quatre heurcs. Mais, dira-t-on, quand Theure 
est sonnee, il faut Dartir.

Non pas. si nous regardons bien autour do nous, nous pour- 
rotis remarquer que nous sommes avertis au moins trois fois 
avant le depart definitif: et nous avons pour ainsi dire le choix 
du premier, du second ou du troisiemc nppel. Lnntolme a choisi 
le premier. Oh! bien inconsciemment; olio a doute dc son intui­
tion...

Ceci pour dire que nous ne summon jamais pris en traitre, 
lc cicl nous avertit. e’est a nous de prendre garde.

Merci'kr.

C O N S U L T A T I O N S  DE L A VI E M Y S T E R I E U S E
Consbils, Recettes et Correspondance

AVIS IMPORTANT : Tine large place est rdservtc, davs 
chaque nnmiro de la «  TTie Mysterieuse », pour rtpondre, a 
tonics les questions gue nos lectrices et lecteurs voudront bien 
adresser a nos diffevents collabointeurs. La direction litttrairc 

j ft scicntifiquc de la a Tie Nysterieuse » restant itrangere a
* cette partie consacree aux consultations m&dicales, consulta­

tions graphologiques, nstroloqiques. etc., les lectrices, lecteurs 
tt nbonnes devront ecrirc directement d chacune des personna- 
Elites sous Vautoritd et la rcsponsahiliU desquelles sort faites 
ces differentes rnhriqui-.s.

Tmtcs demandes de renselgnements, tous enrols de mandats-

COURRIER DU DOCTEUR
A la demande d'un grand nombre de nos 

lecteurs, nous avons attache d noire colfalio-
* ration lc docteur dc Blidine. — Nos lecteurs

sir ant des consultations ditaillies et trai- 
tant de toutes les maladies, devront envoyer 
$ fr. pour riponse dans le journal et & Jr. 
pour rdponse par lettre particuliire.

Vcrite. — Pour you8 faire admettre dans 
un hopital. li \ous faudrait un certificat. Jo 
puis \ous le donner. apres examen bien «n- 
tendu. Votre dtat est parfaitement suseepti- 
tile d'amCIioration rapide. Je ne suis pas de 
lavis du docteur qui vous a vue. Suis a vo­
ire disposition pour ccla. veuillez m’informor 
k ce sujet avant le 12 aout, si toutefois vous 
tous decide*.

. Jeltsrh, a 'J&TiilU. — ‘Pour rous repondre 
utilomont, veuillez vous conformer aux ddci- 
tioD6 administrativee dc la Vie Mystiricusc.
II vous faut, en effet, une consultation pour 

l traitement special de votre cas, trijs gu^ris- 
sable. Envoyes done un mandat de 3 franca

* pour reponse dans le journal.
* Cimita. — Prenet au moment des crises 
{ douloureuses une it deux cuiJlerdes A bouebe,
{ dans uue tasse de tilleul, de Ia solutiou sui- 
j Tante:
1 Eau de fleurs d’oranger ......

ad 30 gr.
Eau chloroformde.............

, Votre nervosite a besoin d’un * traitement 
particulier: elle est la cause de vos soucis 
managers et conjugaux.

Desoltc, U. — Alimentation simple: vian- 
dfs blanches, fruits cuits. ldguroes verts cuits 
et eau min^rale dc Vicby. Une pilule dc 
Me?Iin du Codex, matin, midi et soir. Matin 
et soir, lotionnci lp corps avec une solution 
ehaude de phlnosalyl A 5 pour 1000 et pou- 
dm eusuitc avec: salicylate de bismuth. 5 
tr.. poudre de riz, 30 gr.; talc de Venisc,
10 g r .

Dr DE BLfiDINE.

Tous, petit* et grands, collaborez A

paste, de bans de paste ou timbres relatifs A ces rutriquri, don 
vent etre unifornUment adressts d

LA VIE U Y S7E M E rSE ,
3, rue de TEstrapade, Paris, 5e

mats aur noins des collaborateurs dont les noms suivent :
Pour les consultations astrnlagiques : Madame de Lieusaint.

—  du docteur: Dr De BUdifie,
graphologiques : M. le professeur Dach

— de cHromancie: A/1, Jlupta Salb,
— de la Voyante: Irene de Vasouy.
— de la Marraine: Marraine Julia.

Pour iouies ces rubriques, les timbres sont acceptes en 
paiement, mais avec w e augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres Strangers sont refuses.

Nous avons le ivprrt d'annonccr il nos 
lecteurs que Mme IrCne de Vasouy vient 
d'etre victimc d’un accident d'automobile 
qui. sans mettre sa vie cn danger, Vim- 
mobiliscra au lit pendant plusieurs mois. 
11 ita it urgent de pourvoir A son rempla- 
cvment, anssi la grande voyante a-t-clle 
ddsiond eUc-mtmc sa secretaire et amtV. 
son Clive prCJCrCe: Mile Gabrielle de Mi- 
recourt, pour tenir son courricr et rC- 
pondre avec la mfrnc precision, la mime 
justessc qu'elle le Jaisait clle-mimc anjr 
nombrcuscs lettret qui lui seront adres- 
sics.

Mile de Mirecourt qui Jut, elle aussi, 
un de ces sujets qui stupifiirent les soni- 
mitis- midicalcs contemporaines, re- 
.Rondrfi done A nos lecteurs dans les m i­
mes conditions qvte Jtfwrs de Ytsson-y. i l ’oH- 
d-dire d raison de S jrancs dans lc jour­
nal et dc 10 francs par lettre particuliire.

Prieto do joindre d toute demande de 
consultation, uno mdche de cheveur ou 
un ohjet ayant iHi touchi par soi ou 
par la personne pour laqnello on consult#.

COURRIER DE LA VOYANTE
Velphine. N* 60. — Out. Madame, vous allez 

voyager, et je nc crois pas que la date de ce 
voyage soit bleu 6i6ign4c. probablement en 
1912, car je ne p&rle p£s d'un voyage insigni- 
fiant qui aura lieu cette annde, et qui sera 
un simple d^placcifietit. Aucun accident ni 
incident A reaouter. Au contraire cc voyage 
sera gros de consequences hcurcuses pour la 
fin de votre vie. — 2* Heritage indiqud en 
1914, mais peu important d’un parent au 
deuxieme degrl. Ennuis do famille au sujet 
de cet heritage. — 3* Vieillesse calme et hen- 
reuse A l’abri des soqcis raat^riels. et dans le 
cadre que vous aimez, entourde d'affections 
et dp sollicitudes.

Uno mbro inguidte, St. — 1* Elle sera recuo 
certainement cn octobre, si elle veut faire un

effort d'ici la et il ne faut pas qu’elle aban- 
donne. ce serait tres facheux pour clle ct 
pour vous. Poussez-la fortement. faites-la tra- 
vailler pendant les quelques mois qui la ap­
parent dc 1’examen, puisqu’elle sait parfaite­
ment quels sont ses points faibles. et je vous 
assure la rdussite. — ZJ La mauvaise chance 
n'cxiste pas pour elle. mats un caracterc qui 
aurait besoin d’aoqudrir de la volontd, de l'C- 
liergio et moios de laisser ailer. — 3“ La ssiz 
allcr les choses. elles seront parfaites comme 
cela. 11 y a vocatiou dc ce cote, par conse­
quent reussite.

Anael. — Ma p* titc amie, il ne fant pas 
vous ddeouragor, ou vous series une mau- 
vaiae spin to. Mou intuition est que vous 
pourriez, avee uu peu de volontd. sortir 
de la mauvaise passe ou vous vous ddbattez. 
Il faut chorcher uu pays, non loiu du votre, 
oil votre profession ne soit que peu repre- 

‘sentdei faire* ressource de tout cc que vous 
pourrez et vous faire une nouvelle clientele. 
Ne vous enlisez nus oh vous etes. Ce pays, 
jo lc vois. e’est un gros chef-lieu de cautou 
A la lisiere de votre ddpartement. Patien- 
tez, exigez une remuneration your votre tra­
vail. amasses de quoi pouvoir partir, allez 
examiue^ uu peu le pays, derives A quel­
ques mairf's des loealites que vous supposes 
■pouvoir uxoir besoin de vous remuez-vous. 
prenez courage et tout ira bien. Vous dtes 
trop jeutic, pour ne pas essayer de vaincre 
la malchance. d’autant plus que je la vois 
disparaitre ; si vous faites ce que je vous 
dis, ma protestion occultc va vers vous.

Uno Lorraine it Caen. — lo Le monsieur 
qn question a bien cn Vintcntion de vous 
laisser un legs, mais son iutention est res- 
tde la. et il n’a fait aucun testament A 
votre sujet. Ne gardes aucune espdrance de 
ce cote. 2o Je suis persuadde, Madame, de 
la reussite de votre marl, mais .ie sais aussi 
qu’il ne se fait pas asses valoir, qu’il est 
*un peu mou. qu’il est trop timide. S’ll vou­
lait modifier sa nature, lc succes serait 
beaucoup plus rapide. 3<> En ce qui vous

notre grande GEuvre. Repandez autour de veus la VIE MYSTERIEUSE
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COURRtER

ooucerue. chore Madame, vous etes Ires 
dou6e, mu is ce u'est pas dans votre Mile 
qu’un talent pout etre coubacry. 11 faut 
etre a i'aris, pour cela. La-bas vous ne 
pournez reussir que uaus le professorat.

U. A. S. Bi ovine. — lo Vous suuiirez «n 
eitet (le maux de tdte, plus ou moms lan- 
cmauts et ll vous arri\e de vous couciier 
avec le mal de tute et de vous r6veiller de 
memo. Le magnetism© serait excellent pour 
votre eus. Vous avez du reste dyj& con- 
sultd uu magn^tiseur, mais [’amelioration 
n’a pas continue parce quo son traitement 
n’a pas et4 assez long. La croissance, la 
ueurasthymo, de i’exeitation ntrveuse et 
une cliastete trop grande sont la cause do 
ces souftrances. Lssayez de 1’eau lroide, 
matiu et soir, des douches a pres des bains 
de vapeur. Prisez du camphre. 2o Le regi­
ment, et 80s travaux au grand air vous re- 
ront passer ce mal. 3« Vous n’aurez plus 
rien en quittant le service, et vous aurez 
une jolie situation a Paris.

C. *4. N. 7. •— 1« Vous n’avez aucun or- 
gane s6rieusomcnt atteint, vous £*tcs surtout 
tatigue par une profession quasi officiello 
qui vous oblige it bcaucoup marcher, par 
tous les temps. Soignez votro estomac. et 
ayez une nourriture tres rafraichissante, 
evitez It* cafd et l'alcool, ct vous gu^rirez. 
2® Vous fctes tres bien doue pour le ma- 
gndtisme, mais malheurousoment vos conci- 
toyens ne vous prennent pas au 8§rieut, 
de 1& vos 6checs. Si vous ytiez dans un au- 
tr© pays, vous accomplirioz de noinbreuse3 
guerisons. 3o Je ne vous vois jamais une 
grosse fortune, mais l’aisancc est assurde it 
partir de 1916 ou 1917.

J. L. C. 10. — lo Je ne crois pas it la gu£- 
rison absolue. Je suis navrye de vous dire 
cela, mais je vous dois la \yrty. 11 y a 
lesion, et le malade, bien soigny, pout vivre, 
mais sans travail et sans marche. Je vois 
la marche difficile pour lui, il se voftte et 
est fatigud au moindre effort. 2o II peut 
trainer de longues ann^es encore, tout de­
pend des soins qui lui seront donnds. II 
peut eembler se ranimer et reprendre ses 
occupatioris, mais 11 y aura rechute. C’est 
une des affections les plus graves. 3o II 
sera paye encore quelque temps, mais ces 
messieurs se lasseront, il ne faut plus comp­
ter beaucoup sur eux. Pauvre mere, jo* vous 
plains de tout mon coeur.

Un .4/ricain d4courag4. — Ip Je crois, 
Monsieur, qu’il ne faut pas vendre votre 
cheval borgne pour un aveugle. Patientcz 
un peu et vous allez voir les dv^ncments 
so transformer par des causes inattendues. 
1912 vous reserve d’heureuses surprises. 2o 
Vous ne serez jamais tres riche, mais vous 
pouvez compter sur une belle aisance, tar- 
divement peut-^tre, mais juetemenl a un 
moment oil vous sentirez un grand besoin 
de repos de tranquillity. 3« Vous vi- 
vrez trfes vieux, mais je ne crois pas que 
vous finirez vos jours en Afrique. car je 
vois des cireonstances qui vous forceront it 
gagner la M6tropole. Soyez courageux, aycz 
de la patience et tout ira bien pour vous.

L. D. B. — lo Oui, chfcre Madame, sa ma- 
Iadie est un durcissement des artyres, et 
I’arterio-sciyrose le guette. 2o Environ qua- 
tre ans. 3o II peut trouver. bien qu’il ne 
soit pas tr&s riche, une admission dans 
une maison dc santl, mais il lui faudrait 
des protections. Personnellement. Madame, 
je vous vois tres ennuy^e et j ’aurais bcau­
coup de choses it vous dire si vous me de- 
mandiq/z une lettre pereonnelle, mais ifci 
la place m’est mesurye. Votre vie est agity« 
et ennuyye par une bouche inutile qui vous 
empeehe de mettre en valeur votre grande 
intelligence. L’occultisme semble votre voio.

Marguerite no 1,0. — Je ne fais jamais de 
denonciation, et du reste, je n’ai pas la* 
place ici pour vous donner des dytails sur 
ces y^ynements. Posez trois autres questions 
ou donnez-nous une adresse pour vous re- 
tourner votre mandat. Je ne poux pas vous 
parler de votre fils avec une m6che de vos
r *,jt-pnX

A ndr4c-Yvonne. — lo Chere Madame, je 
vous vois encore un byby. qui doit venir au 
monde l’an prochain, mais il est yvident 
que vous pouvez ryviter.. si vous le vou- 
lez. C'est une petite fllle. 2o Votre actuelle 
situation n’est guftre favorable, et je ne 
vous vois pas au-dessus de vos affaires, au

coutraire. Celle qu’ou vous propose et que 
vous pouvez preudre est bieu meiileure. 
3« Oui, vous uo\cz reussir, mais il \ous 
lauura plus u'ordro et plus a« persy\e- 
rauce. Votre grand d£iaut aiusi que celui 
de votre muri est un manque d’organisation 
et d'esprit dc suite. Il ne faut pas croire 
que le succys vieut en dormant, et vous 
aurez fort a faire pour arriver & uu ry- 
sultat, qui est certain avec du courage et 
de la vo’onte.

A. B. D., 237, 10, M4eieres, — lo L’avenir 
est assez souriant, mais coinme vous etes 
uue sensitive, vous soutfrirez toujours un 
peu par le comr. Vous avez la mauvaise 
liabitude d’exagyrer les evynements, bons et 
mauvais, et de ne rien faire pour les att6- 
nuer ou les amener. 2o Non, vous devez 
quitter le pays que vous habitez actuellc- 
ment, et ceci, probablement, l’an prochaui, 
vers l’yte, k la suite d’ytenements inatten- 
rus. 3o Si vous le voulez, vous pouvez etre 
mariy P'an prochaiu, mais il importe que 
vous soyez moins romanesque et que vous 
rccherehiez plus l'affection et la situation 
que l’amour. L’un dure toute vie. l’autre 
disparait rapidement, et vous pouvez passer 
eette auitfe u- cote du bonheur, si vous ne 
savez pas le retenir.

Mario la maudite. — Je ne doune aucuue 
consultation sans etre couverte d’avance 
par un mandat-poste. Pour trois francs, 
vous aurez la ryponsc dans le journal. La 
consultation trbs dytailiye par lettre parti- 
culiere est de dix francs.

Mmc de B., 0 Nice, — Attendous toujours 
la ryponse k la demaude que nous vous avons 
faite /Ians le N* 61 de la Vic Myst4rieusc. 
Devons-nous vous retourner votre mandat?

Myrtilettc-Aurore bris4, 10-13. — 1* Je ne 
vois pas dc manage immydiat pour vous, 
parce que de nombreuses considyrations s’y 
opposent que vous connaissez mieux que moi. 
Si vous arrivez au manage avec celui que 
vous aimoz, c'est que cclui-ci sera resty cbli- 
batnire, et j ’ai tout lieu de croire qu’il n’en 
sera rien. — 2° Pas avant huit ans. Je vous 
conseille dc vciller & ce qu’il fasse son testa­
ment bien en r6gle, chose qui n’est pas faite 
encore. et Yintention ne servira A.rien si vous 
ne veillrz pas i  la ryalisation. — 3* Je crois 
au manage de eet homme vers 1913, peut-etre 
il la fin de 1912. Il ne pourra.pas vous atten­
d s  indyfiniment.

Aimant les sciences occultes. -  lo II y a 
dyjit cu un projet. mais qui n’a pas abotiti. 
Je vois votre union maintenant retardye, 
vers 1912, probablement it la fin de l’annye. 
Vous connaissez dyjk votre futur ypoux.
2o Ces discussions, qui sont le fait d’une 
personne nerveuse par suite de « ce que 
vous savez », ne ccsseront pas de suite. II 
faudrait pour cela qu’un des deux intcrlo- 
<*uteur8 s’apaise, et ce n’est pas le cas. Pre- 
nez-en votre parti. 3o Vous vivrez tr6s 
vieillc, mais je vous conseille de soigner 
votre estomac et de ne pas etre si syden- 
taire, car une petite maladie vous guette. 
Et puis tranauillisez-vous. soyez moins ner­
veuse. L’avenir est loin d’ytre mauvais si 
vous voulez l'aider un peu.

Ir&ne de VAZOUT.

UN COUP D’CEIL SUR L’AVENIR

COURRIER ASTROLOGIQUE
Cpux de nos lecteurs qui voudront connaitte 

leur del horoscopique, V4toile sous laquelle Us 
sont n4s, la planUe qui les r4git, les pr4sages 
de leur signe todiacal (pass4, pr4sent, avenir), 
devront s’adresser d madame de Lieusaint, 
Vastrologue bien connue, eharg4e de cette ru- 
brique A la Vie Mystyrieuse.

Consultation par la voie du jour­
nal. 2 fr.; consultation d4taill4e par lettre ‘ 
particulidre, 3 fr.

A dresser mandat ou bon de poste d Madame 
de Lieusaint. aux bureaux du journal, en 
indiquant la date de sa naissance ( quantidme, 
mois et ann4e), le sexe et, si possible, Vheure 
de la naissance.

Ayant tonfiance en Bieu. — Il n’y a nulle- 
ment erreur, ch&re Madame, c’est bien sous 
I’influence de Mars que vous etes plac6e, 
quoique nye en novembre.

Le chiffre avait supprimy par mygarde, 
mais c'est bien it vous qu'il ytait rypondu.

.1. I/. B., 6. — Naissance un samedi, sou* 
l’infiux astral de Veuus. Vous etes tres alia- 
cliee a aos sentiments et tenez a\eu obstma* 
ton aux iaees que genero Aotr« oerveau. Apt* 
uu conunandement et a la direction dci 
anaires, vous a\ez en vous tous les symptd- 
mes d’un esprit supyrieurement doud. Voui 
etes appelee a rencontrer dans la vie beau- 
coup d'ingratitude et do calomuies. Vous au­
rez notammeut a vous plaindre de vos pro- 
ches et votre laAille sera plutot dyfavorable 
a vos pro jets. CeiK*ndant, vous acquerrcz dc* 
biens par votre savoir-faire et 1’ensemble do 
votre vie sera relativement yquilibre. Lc 
jeune homme qui vous courtise est destiny 
a devenir votre mari. Il fera un excellent 
ypoux. mais je dois vous pryvenir qu'il sera 
uu taut soit peu inconstant et jaloux. Sa- 
chcz bien le retenir & votre foyer. Jour: 
vendredi, pierre: diamant; couleur: vert;
mytal: cuivrc; maladie: foie.

Une Xormande, 53. — Nye un mercredi, 
avec l’iniluence saturnieune. Volonty ferme 
et persevyrante. Esprit & tendances myianco- 
liques, rocherchant toujours la solitude. 
Grande mobility dans la vie, tant dans la 
position que sous le rapport des sentiments. 
Mort prematurye d’une personne amie, te ­
nement qui modifiera grandement votre ma- 
niere de voir. Instability des biens acquis; 
gfandes pertes d'argent occasionnyes par des 
amis. Ocs biens de famille seront contestls 
par suite d'une seconde union coutractee 
dans la famille. Les voyages seront dange- 
I'bux, il vaut mieux n’en pas entreprendre. 
Changcment de situation et de residence en 
l<Fi2; ce changement sera plutot favorable. 
Votre signature astrale presage vie longue 
et vieillesse tranquilly. Jour: eamedi; pierre: 
saphir; metal: plomb; couleur: noir; ma­
ladie: estomac.

L. M. D., 333. — Vous etes, Mademoiselle, 
uue jupityrienne dans l’acception propre du 
mot et vos influences sont on ne peut plus 
favorables. Votre caractere est tres gai, vif 
et enjoud. Votre nature est fine et spirt- 
tuelle; cependant, vous avez une tendance 
k la myiancolie, votre esprit aime a se per- 
dre parfois dans le reve et la contemplation. 
Vous ytes signye pour ryussir parfaitement. 
Le commerce vous irait au mieux et vous 
plairiez beaucoup k la elientfele. Le jeune 
homme qui est destine a devenir votro ypoux 
se ueclarera bientot. Avant unc annye, vous 
serez mari6e et fort bien unie. Deux enfants 
vous sont annoncys par vos influences astra- 
le9. Sauf quelques petits nuages inyvitables, 
vous serez heureuse. tant sous le rapport 
des sentiments que sous celui des bieDi. 
Jour: jeudi; pierre: chrysolithe; couleur:
bleu; mytal: ytain; maladie: coeur.

Aubigny. — La planete Saturne vous do- 
m-ine; elle vous incline au pessimisme et mo­
bilise vos impressions. Elle indique que vo­
tre position doit etre soumise a des alterna­
tives d’diyvations et de chutes. Mais, vous 
ayant doniid un esprit juste, droit et puis­
sant, elle vous met k meme de vous yiever 
au-dessus des vicissitudes de la vie et d’en 
bortir par votre energie propre. Vous serez 
ausai protege providcuticllement contre cer­
tains evynements violents qui menaceront de 
dyterminer chez vous la ruine physique et 
morale. Vous serez beaucoup aidy par vos 
amis, tant par leurs conseils quo directement 
par leur fortune. Certains ennemis violents 
chercheront a vous nuire, vous saurez, grdcc 
k votre perspicacity, dyjouer leurs agisse- 
ments. 1913 sera une des meilleures an nee* 
de votre vie. Jour: samedi; pierre: saphir; 
mytal: plomb; couleur: bleu; maladie: poi- 
trine.

Solangc d4sire savoir. — Ainsi que j’ai eu 
le plaisir de vous 1’annoncer dans une pry- 
eddente ytude, monsieur votre frere doit se 
marier aveb une personne connue de lui. En 
examinant son horoscope plus en dytail. je 
puis pryciser que ce sera vraisemblablement 
pour le second semestre 1912. Il sera trfcs eer- 
tainement heureux en mynage; son ypouse 
lui donnera une charmante petite fllle.

Une actrice. — Merci de vos fyiicitation* 
qui, par malheur, s’accompagnent des don- 
loureux regrets ■'auxquels je compatis, pour 
la justesse de ma prediction conoernant la 
mort tragique de votre amie Mile Lanthelme.

Mine de LIEUSAINT.

Faites connaitre partout la VIE MYSTERIEUSE, le Conielller des Ames.
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ANNO$\CES

I «j H. A\, iwi. — Cette jeuue personne, udu
I k<us 1’influenee de fcxaturne sera doude d’une
I grands intelligence et reuisira par ion sa- 
1 *oir et if# capacity's k tenir des positions 

respousables. Doude de bcaucoup de pru- 
ienoe elle n’cntreprendra rien h la logere 
rt mirira louguement sea projets avant de 
les mettre A execution. Elle acquerra des 
Inns par ses merites personnels, sa vigilance* 
st sou assiduite. Elle a peu k compter sur 
Is faveur du sort t»u ce qui concern* les 
dens, logs ou heritages ; il faut done qu’elle 
rnnsage sa vie comme tine vie de travail 
arharud et persevdrant. Qu’elle so garde bion 
df l inconstanco qui ne mene k rien. Tre9 
imcdreinent, son cervcau est parfaitoment 

1 organise pour apprendre, olle rdussira dans 
5 (’etude et ferait une excellente maitresse 

d'ecole. Jour : samedi. piorre : onyx, cou- 
lour : noir, mdtal : plomb, maladie : rhu- 
matiime.
.1. J. M. — Yous etes nd®, madame. sous 

I'influeuce de Jupiter maldficid. Cet influx 
voos donne un esprit inquiet, toujours mdcon- 
tene de soi. plein de projets confus. jaraai9 
mis k execution. Vos resolutions sont insta- 
bl« et vous ave* par dessus tout, l’amour du 
chsngement. Vous aurex de co fait une cer­
tains difficult* k rdussir dans la vie et vous 
nsquei d’etre en butte k des tracasseries de 
toates sortes. Vous aurex des luttes intestines 
»\ec votro famillo et des discordcs durables 

„ pourraient avoir lieu. Feu de biens k osperer 
dans la premiere partie de votro existence. 
Pans la seoonde, des circonstanoes plus favo- 
rtblc9 vous permettront de mieux rdglexnen- 
tsr votre vie. Momentandmeut, vous manquez 
dr direction.
Jonr jcudi: pierre: chrysolithe; couleur: 

Men: metal: d.tain: maladie: jambes.
L. C. E. J89S. — Nd 

ptrr. Double

miitro. Volonte forte, mais ehangoante et des- 
potique. Caract6re prudent, lent k se lier, 
pen causeur et plutot taeiturne. Prdfdrence 
marqude pour le cdlibat. Aptitudes aux Etu­
des sdrieuses. Grand amour de l’ordre, es­
prit mdthodique et mdticuleux, faisant tout 
par prmcipe et ue ddrogeant que raremoiit 
a la ligne de conduitc qu'il s’est trard long- 
teinps d’avance. Des peneecs sont cependant 
assez versatilcs, mais on y rovient toujours 
et avqc plus d’obstination ; il y a intermit- 
tence, mais croissance dans Job iddes, dans 
les projets comme dans les realisations. Cet 
enfant ost parfaitoment sign* pour fairo un 
bon abb*. Jour : joudi. pierre : chrysolithe, 
metal : dtain, couleur : bleu, maladie : 
jambes.

C. A. M. H. — Monsieur votre mari, nd 
sous rinlluencc de la Lune, cet attoint d’uno 
maladie pou grave en elle-mdme. Il cat sur- 
tont fatigud et tres surmend et, sa constitu­
tion n’dtant- pas trds robuste, il a attrapd 
un cliaud et froid qui a ddtermin6 le mal. 
C’ost la poitrino qui est la partie faiblo de 
son orgauisine, aussi ost-il assoz sujet aux 
bronchites, pleurisies ct pneumonies. Du re­
pos de corps et d'esprit un peu de soin en­
core et e’est une affaire de peu de temps. 
Ses influx astraux ne me donnent auoune 
crainte sur son dtat actucl. Quoique peu rd- 
sistant, il est appeld k vivre vieux et vous 
le eonserxerez encore de longues a nodes prig 
do vous entourde do son afToction. • Jour: 
lundi; pierre: dmeraurie; mdtal: argent; cou- 
lour: bleu; mdtal: argent.

P E T I T E S  ANNONCES
MEDIUM LUCIDE. — Renseigne sur tout. 

Obtient. par influences surnaturelles, gudri-

aoriB et rdussites de toute nature k distance 
et par corresp. Predictions tres sdrieuses 
par tarots, 3 et 5 fr. Mines Dax„ rue Reau­
mur, 30.

CLAIRVOYANCE P8YCHOMETKIQUE 
Voir en toute confiance Mine Bigot. 29, ave­

nue Wagram (Etoiic), du mardi au vendredi 
2 a 5 heures.

On demand* pour fonder cabinet consulta­
tions psycinques. commanditaire avec 5.000 
francs, affaire absofuinent sdricuse et de 
tout repos. Gros bdndfices. Ecrire : Coupon 
3740L_ Paris-Central.

OCCASION: Miroir rotatif pour la produc­
tion du sommeil hypnotique. Appareil spd- 
cialemcnt reoommandd aux amateurs avec 
notice explicative pour son emploi. En par- 
fait dtat. Prix: 35 francs.

S'adresser k la Direction. _____________
Pianistes, demandez tous a la Vic MysU- 

rieuso « Pour Elle », la cdlebre valse lentc de 
Maurice Duplan, Ie gros succes de la saison.
— Edition do' luxe : 1.60 franco. __

J'olfrirai « Mordloplione *, disques corople- 
tement neufs, valeur: 120 fr., a qui procu- 
rera situation a comptable, poete. litterateur 
distingud^

J’offrirai livres spintes neufs k qui proeu- 
rem abonnement au Progres S p in tc : 5 fr.
— le uumdro: 0,40. — Spdcimont: 0,15.

Ecrire: Mile Gamier, cite Saint-Germain,
Lilas (Seine).

- NE MANQUEZ FAS DE M'ECRIRE. lee- 
trices, lecteurs qui vous intirascs aux 
Sciences Mystiricuses. Off re scnsationneUc, 
unique, disinteresscee. LARUE, l i t ,  rue Car- 
dinet, Paris. »sous nnflnence de Ju- 

nature, assex difficile k con-
i*»t«»wwwTO\\\\\ttic«LW\\\\x\x\>»m\VL\x\\xx\\\\Y»\v»\\xv\v\\x\w\m\xmx̂ ^̂ ^̂  &\\mvk\vvxu\\\\\\»xŵ ^̂

LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTERIEUSE 99

Tow les livres dont les titres suivent sont cxptdtis d nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montunt, et* 
mandat, bon de poste ou cheque sur Paris, augments de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandij. —  Le Catalogue 
complet des livres do la Librairie est adrease contro timbre de 10 centimes.
Cours pratique illustte^d'Hvpnotisme et Fernand GIROD. — Etude des plus doounjen- 

de Maqnetisme, par le Professcur DONATO, tees sur les manifestations du sommeil ma­
im lettre-pteface du docteur Encausse (Pa- gnetique et des pltenomfcues du somnambu-

lucide ......................................  1 fr.pui. Cet ou\*rage divis* en viugt-dcux le- 
poos, est un des plus complets qui ait paru 
rer la question jusqu’k ce jour. Il permet k 
wos d'apprendre facliement 1’hypnotisme ct 
Ir magodtisme, et de se gudrir ou de guerir 
lei siens sans le secours de la mddecine. 2 50 
La Force psychique, par le Dr BON- 

KATME. — L'Agent magnetique et les ins­
truments servant a les mesurer. Avec pro- 
fsee de H. DCBVLLLE et 3 figures, 2< edi-
lion, relie ................................... .. 3 fr.
Maonetisme Personnel, par PL. DUE- 

VIlLE. — Education de la Pensde, d6velop- 
pement de la Pensde, pour etre Heureux. 
Port, Bien portant et R*ussir en tout. reli6,
je edition, illustree...........................  10 fr.
Le Fantome des Vivants, par H. DUR- 

VLLLE. — Anatomie et Physiologic de l'Ame. 
Seeherches expdrimentales sur le D6double- 
nent des Corps de l'Homme. Avec 10 por­
traits et 32 figures.............................. 5 fr.
La Survivance de l'Ame, ou La Mort et 

la Renaissance ches les itres vivants, par 
le Dr PUGAIRON. — Ouvrage qui devrait 
etre class* avec les outrages de sciences, car 
il m le plus ddmonstratif, le plus scienti- 
ique et le plus enrieux qui ait paru sur
tttte question ..................................  4 fr.
Le Fluide humain. par DE TROMELIN. — 

5<s Lois, scs Propriktes. — I. Science de 
tmseir la Mattire sans itre  midium. Nom- 
breui moteurs que l'on construit soi-m*me 
«  met en mouvement par son fluide. — II. 
Litre psychique. Fantemes. Doubles des 
rivasts et Images fluidiques. Etude sur la 
Force biolique avec 2 planches hors texte
<t on dessin semi-m*diummique.......  4 fr.
• Au-Dela et ses Problemes, par Ch. 

Li.VCELJDf. — Tbkme magique et Clavicules 
tree preface de M. de Montaigne et 10 fl-
fares, reli* ................................. 3 fr. 50
La Maqie pratiaue. par Jules LERMINA.

~ Etude sur les Mysteres de la Vie et de 
■* Mort Nonvelle Edition consid*rablement
»«ment*e. orn*e de gravures.......  3 fr. 50
us Phases du Sommeil provoqu6 par

lisme
Pour faire des Experiences sur VExtirio- 

risation de la Sensibility, la Didoublement du 
corps humain, la Lecture 4 distance sans le 
secours des yeux, par Fernand GIROD.

Ce nouveau recueil d’*tudes so recommande 
de lui-m*me k l'attention des cliercheurs que 
passionnent les troublunts ph*nombnes du
magnetism* transcendant ...............  1 fr. 50

Un Maitre de l’Occultisme, par BARLET. 
— Saint-Yves d’Alvevdre, sa vie, son oeuvre, 
sa doctrine. Orn* d'un portrait et d'un au- 
tographe du Maitre comprenant une table 
raisounde de la Mission des Juifs et des 
notions prdcises sur l'Archdomktre. — 1 vo­
lume avec portrait et fac-simild d'auto-
graphe ......................... ...............  3 fr. 50

i--ee Sept Livres de 1'Archidoxe maqique. 
par PARACELSE, traduits pour la premikre 
fois en franpais, texte en latin en regard. 
Prdcddds dune introduction et d’une prdfaoe. 
par le Dr Marc Hax’en, 1909, in-8o, ornd de 
100 figures, de 8 planches ct d'un portrait
de l'auteur ......................................  10 fr.

La Sorcellerie des Gampaanes. par LAN- 
CELIN, ornd do 6 gravures: La Main de 
Gloire. — Le Oercle magique des Pactes. — 
Lc Fantdme d'un vivant. — Le Fantdme d’un 
mort. — Une Measure hyperphysique. — Les 
Sorcikres de Breughel le vieux. Volume in-8,
impression soignde ............................ 8fr.

L’Amour et la Maqie. par V.-E. MICHE­
LET. — L’GEuvro de Magie, gendse de l’amour, 
l’ocuvre d'amour. le Talisman rdvd, le Pou- 
voir de lier, les Secrets des pierres prdcieuses,
connaitre qui l'on aime.....................  5fr.

pa PUS- — Sa Bioqraphie. par PHANEG 
aveo une dtude chiromancique de Mine Fraya, 
un portrait et un autograplie du Maitre. 2 fr.

« La Vie Mvsterieuse » cxptdie tons les 
livres parus. il sufjit d’en donner le tit re. 
Toute demande de renseignements doit itre  
accompagnie d’un timbre de 10 centimes pour 
la France, et d’un coupon-riponse internatio­
nal pour I'Etranger.

LANCE- 
2 fr. 50 
2 fr. 7a

LIVRES D’OCCASIONS 
L’Au-delk et ses problemes, de

LIN ..............................................
La Maqie dans l’lnde antique —
La Grapholonie. cfce CREPIEUX-JAMIN.

Prix  1 fr. 75
Revelations des vrais secrets de la Maqie

Noire ........................................... 2 fr. 50
L'Eiectre Maqique. d'apres le Grimoire ou

Magie Naturelle ae Benoit XIV..........  3 fr.
Le Miroir Spiritual, de AMO, relid. 4 fr. 
Puissance. Influence. Succes dans la Vie.

par .SALVATOR ...........................  2 fr. 50
Les aecrets des Secrets, par BARCUS. 3 fr. 
Les Prodiqes de la Nature et de l'Art. par

POISSON ..................... .............. 2 fr. 50
Revelation humanitaire pour avoir gar-

cons ou filles a volontd................... 1 fr. 50
La' Graphologie, par SALVADOR—  1 fr.
Science et Maqie...........................  2 fr.
Dictionnaire d’Oricntalisme. d’Occultisme 

et de 'Psychologic, par Ernest BOSC, dpuise
et rare ............................................  18 fr.

Ccs prix sont nets, priire de joindre 0.S0 
centimes pour le port, ou 0.60 centimes pour 
les recevoir recommandis.

Nos lecteurs nous ayant souvent manifest4 
le disir de voir I'action de notre journal 
s’dtendre davantage, nous avons pensi asso- 
cier leur effort aux nitres, et void ce que 
nous leur proposom: Tout lecteur qui vou- 
dra bien nous envoycr 20 adresses de per­
sonnel susceptibles de s’intiresser aux 
Sciences Occultes, recevra, d titre gracieux, 
le bel ouvrage de Mme Mae Kenty: La Po- 
laritd dans l'Unix’ers. Joindre seulement 0,20 
cent, pour lc port.

En outre, les lecteurs qui se conformeront 
d cette prescription et qui prifdreraient pos- 
sidor Vouvrage: L’Oracle des Fleurs, de Si­
rius de Massilio, d’une valeur de 10 francs, 
pourront le recevoir sur demande accompa- 
gnie de la modique somme de 1 fr. 20.

La discretion la plus absolue est observie 
ct, en aucun cas, nous ne donnerons le nom 
de la personne qui nous aura • procuri * ces 
adresses.

LA DIRECTION.

Lb llvre ouvre la vole au Bonheur i t  ft la Tranquillity.
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LA VIE MYSTERIEUSE

g u i;k i s s e z -v o u s  s a n s  d r o g u e s
Avez-vous des douleurs? 

fites-vous g-ouUeux? 
Dig6rtz-vous mal?

Vos nuits sont-ellts mauvaises 
l«Jtes-vous neurash6nique?

Souffrez-vous
De la Tete? D * I’Estomac?

De la Foi»rine? Des Dents?
Des Nerts? Du retour d ’age? 

Manquez-vous de vo onto?
Evites, surtout de rovs drogverl Gu6r?ssez-vous par le MAGNET1SME, 

ce rernede qae la nature a mis'a la portae de voire main. Portez simp’ement:

I f  P a tte r n  M agnetique
CETTE INVENTION

MERVEILLEUSE
Bupprime a tout jamais, 
potions, sirops, pilules, 
toute oett-e pharmacopee

aui est couteuse et qui ne 
onne quelquefois pas les 
resultats attend us.
Cette

BAT i ERIE fi«titETH!ttE
sous la forme d’une cein- 
tu.re elegante et pratique, 
est fabriquee selon les 
principes indeniables de 
curabilite de la methode 
Metallotherapique.

Elle se porte pendant 
le somineil. et agit infait- 
liblement SANS GENEIt 
LES HABITUDES do 
celui qui l’emploie.

Jusqu’a present des ceintures similaires ont ete vendues a des prix fous, 
afin de couvrir les fra is d une enorme publicity

Comme notre intention est de fa ire oeuvre d’altruismc, nous vendons notre 
BATTERIE MAGNETIQUE a un prix extraordinaire de bon marche.

De plus, pour prouver notre bonne foi, notre desir de soulager nos semblables
NOUS LA DONNONS A CREDIT

VOICI LES CONDITIONS DE VEXTE IMPOSSIBLES A REFUSER:
N° 1. Batterie Magnetique, pour les eas peu graves...........................  50 fr.
X® 2. Batterie Magnetique, pour adultes............................................. 100 fr.

Pour le 1, nous deman dons un: premier versement de 15 fr. et le reste 
payable 5 fr. par mois.

Pour le N® 2, premier versement 20 fr., et le wide payable 10 fr. par mois, soit: 
HUIT MOIS DE CREDIT. — Recouvrement a domicile sans aucun frais

LA GUERISON
VIENT EN DORMANT

Le courant magnetico- 
electrique est continu, 
mais tros doux. et se pro- 
duit par le eontact direct 
sur la peau.

I.A
BATTERIE MAGNETIQUE

constitue le "~moven fe 
plus simple d’employer le

MAGNETISME CHEZ SOI
sans derangement, avec 
l’assurance d’un

SOULAGEMENTIMMEDIAT
bientot suivi d’une

Guerison absolue

« ;u »r% :«*x jjc /ir* T r u o n g s  G n A T U f i X K s
Lt docteur de BlGdine, que la Direction de la Vie MysUrieuse a spgcialement atta­

che k son service pour les consultations m^dicales et que ses etudes trds approfondies 
en matiere de m6tuUoth6rapie mettent k meme de renseigner tres justement, donnera 
dee consultations gratuites, par correspondance. aux personnes qui voudront se rendr© 
rompte de l'efficacit6 de la Batterie Magnetique. Priere de d6crire minutieusement sa 
maladie.

la V* DocNjdr tie
bureaux de la Vie Mysttrieuse, 3, rue de l’Estrapade, Paris (5«). I

BU LLETIN  D ’ABONNEMENT
Je soussigne (1) ..... .... ............ ....... .... ........................... , demeurant

rue (2)..................................................., a ......................... -................... ,
declare m’abonner pour un an a la « Vie Mysterieuse ».

Sous ce pli 5 (3) montant de l’abonnement e n ------------------------
( 6 fr.

Comme Prime veuillez m'envoyer..........................................
le Bijou fetiche que vous offrez gratuitement a vos abonnes.

S ignature

(1) Nom et prenoms.
(2) Aoresse complete (d6r>artement et bureau de poste).
(3) Rayer la somme inutile suivant qu'on hablte la France (6 fr.) ou PEtranger (fl fr.).

(Bulletin & remplir, signer et envoyer affranchi & Af. le Directeur de la « Vie 
MysUrieuse » ,  3, rue de VEstrapade & Paris.

m i l .  — mPtWBftlR IPBCIUB OB U  t Til HYITABIBOIB I A. BAIUI

LE COFFREf DE MARRAINE I I I '
Un Cadeau de Beaut6 par excellence
Lectrices, Marraiue Julia vous oll're son 

cotlret coiitenant les plus inerveilleux 
secrets de beaute qui soient.

Dans cecolbet, vous trouverez : le savon . 
compose selon la formule de la marrame 
l’eau de beau<e qui vous est indispensable, 
la cr&me qu’il vous faut employer pour 
conserver k voire teint loute sa fraicheur, 
la poudre ideale dont vous devez *oua 
servir, votre parfum astral et une ravis- B 
santebrocheporte-bonheur correspondant 
& votre mois de naissance; le tout en- ' 
fermedans un magnifique coflret en laqoe 
de Mongolia.

Ce colTret, le plus joli present que Ton ;i 
puisse faire, est envoys franco contre la 
somme de IS fr. nO.

Priere a nosaimables lectrices de donnerleur 
date de naissance en faisant la commande. _

MESDAMES,1 — - - -
Voulez-vous rApandre un floide d’amonr «t . 

de sympathie ?
'Voulez-vous accumuler sur vos tAtes tout*# 

les chances terrestres ?
Usez des <o“ " ------- ' /

® P a r fu m s  A s tr o lo g iq u e s
PREPARES SELON LA FORMULE 

DE M— DE LIEUSAINT, 
ASTROLOGUE DE LA “ VIE MYSTERIEUSE  ̂

\/ --V
Les Parfums astrologiques, v6rl|able distl* 

lation des fleurs astroies. sans aucune prepa . 
ration < himique, sont de veritabies ptiilim ] 
embaumes dont les suaves emanations creew 
une atmosphere attractive autour des persoonei 
qui en font usage.

P r ix  du ft aeon : 5 fr. 50 franco.
ftn envoyunt mandat a Mmo do Licusaml, 
quer sa dale de naissance, pour recevoir lepar- 

fam conform© i sa sid6rilit<:.

M E S D A M E S , U S E Z  C E C I: : :
P lutf de R id e s,

P lu s  de P o in ts  N o ir s ,
P lu s  de R o u g e u rs ,

P lu s  de Boutons.

I 'll TEINT DE LYS, MEHE A SO
S ecret de Beaut6 v6 rit  ble de 
N in on  de L en c lo s  qu i pr^s de la 
tom be, don n a it l ’ illusion de la 

jeu n esse.

Employez toules I’EAU CHRYSIS

Envoi avec loules es instructions contre niandd . 
de 6 fr. 6 0  adresse a MARUAINE Jl'LIA , 3, nK 
de l’Estrapade Paris-5*.

B O N - P R I M E
Offert p a r  la. VIE MYSTERIEUSE k®  1 

ACOETEURS AH MMER0 '

=  1 0  A o u t  =
Ceu\ de nos loeicurs qui nous enverrons on lin d’san  ̂

a parlir du 10 juin, lous cos lions sc suivsnl::, et ice*** r 
pasnds de UN FHANC pour frais de port el d'ciub«ll*f*» 
auroni droil 4 l’uuo des PIUMKS rdservdes 4 nos sbMUW**

f i t - . . ' " T ---^
L e  G ir a n t : Ba*ch


